
HUÎNCAIS Xl« ANNEE.

L«* «UU matrices de l'aunée précédante doi- i «lia, auquel il reproche »*«* M peu de r«»«oa «1«
veot dès lors former la haie des opérations de la , s'être efforcé de constituer uu monopole en ta i*-
vénticaliuu suivante, dont iesdéUttsdoiYeut être | veur, a fait, au contraire, tuu» *es efforts pour
*onsignés dans un rrgistre côté et paraphé, qui, introduire dans l'arrondissement la confection
est fourni par le ministère, et sur ««quel te véri- ' de* poids par l'industrie privée. Ainsi jusuueu
i tente ur doit aunutei' enir autres Jetait*, si I a**u
jel*i (pourchacun desquelsune case est destinée)
possède l'assortiment obligatoire. Dans le cas de
négative, le vérificateur e*t plu ce daus l'alterna-
tive, ou de Consigner ttnc fausse annotation, in-
diquant comme pourvu tanujetti qui ne I est pas,
cl gui ne lui a pas justifie a un arrêté préfectoral
de radiation du tableau, uu de le constater en
(ontreventton par le fait.

1840 il u'j avait À Ba»tia qu'un seul et unique
constructeur de balance» <?< un seul fabriquant
d'infttruinenU de meturage et de pe*age et c'est
sur Us instaurf* de ce mtine employé que deux
nouveaux fabricuttUouconstructeurs se suai éta-
blis à Basùa etrinq sur dînèrent» points de l'arrun-
disseoient, de manière à rendre les poids t*t mu-
suret prescrits par la loi d'un achat comtuude et
f i l Indépendamment de cette espèce de créa-

fit dit dan* l'article 181 du code du vériti- lion d industries nouvelles, exeîlées, encouragées

• Les vérificateurs sont tenus de constater tuu*
te* la* contraventions qu'itsdécuuvreui; l'usage

i ' ê e ! i d y j ï t!'ïc£v>ri!n unoui •'«•*( gêner»! fini en*, ioui • « ( g ê e r ! fini e n , inîriîdyjï t!ïc£v>ri!n un
- délai aux contrevenant* pour régulariser Jcur
* position, est (en tant qu'il est lu régit; et non
• l'exception ) une violation flagrante des princî-
* pes consacrés par la jurisprudence: une cou Ira-
* veoùon existe indépendamment de toute cmt-
. imUratmn. En nr ta constatunt pas sur le champ, rifieatettr qu'il était et»
> te vérificateur méconnaît «on devoir et fait usa-1 de mettre ces p
> ge d'une faculté qu'il n'a pas, et dont l'article
* ie* du code d'instruction criminelle lui interdit
• même expressément 1 usage. •

Ces explications puisées dans la législation et
les instructions en vigueur, prouveront an public

d d d d

par le vérificateur, un f(*|irtr»n( de bsîacces s'ett
transporté de l'arrondissement de Calvi dans ce-
lui de Battu j uu constructeur de mesures «n bots
» eai établi au centre de* cauLoas les plus popu-
leux; trois ferblantiers se sont occupés à fabri-
quer des mesures uour tes liquides et plusieurs
fabricants >e sont rendu* dans tous le* cnni"iis
pour faciliter aux assujetti», légalement publia
l'exécution de In loi, car il paraissait à M. le vé-

etjit en ciite.que
>er>>oniies dans lu!

ite.q.ie sorte vexatoir*1

ibtigatiaude faîr<

g p p
impartial, *i c'est pour vendre des poid» et de*
incture» que le «érîGceteur de Bastîa a souvent
constaté en contra*s«!»Hi des assujettis qui é-
•aient dépourvus et qui n ont pas voulu se pour-
voir des poids ou des mesures le* plus essentiels
aux transactions commerciale» qu ils sont en eut
de faire.

LA question d«prtacie* •*! J*MMÎ #nffis»uîmen
établie. On le voit, rien n est laissé a l'arbitraire dn
vétiScaleur des poids et des mesures. La tâche lu
f%t sévèrement, inflexiblement (racée. Sa posi-
tion et ses obligations sont aualugue» à celles du
{•orrepteur des contributions et l'un pas pins qui
l'autre ne peut ajouter ou retrancher des rôle
• jui lui sont remis. Que deviennent dés tors 1e
assertions du Progressif^

Mats au moins, dira ce journal , dans 1 exécu
d l éi d di

au chef lieu un voyage qui leur coûterait le dou
ble ou le triple Je la valeur des objets dont la lo
leur faisait une impérieuse nécessité de se pour

ir.
Ainsi voilà, il faut l'avouer, un singulier mono-

potueur ({in aurait pu profiter de l'eut des choses,
de la pénurie de constructeurs ou de veadtui
drs instrument de pesage, me su rage, etc., et qu
au Heu de cela , fait tout ce qui est en lui pou
appeler la libre roncurre.ice et mettre tous ce:
objets à la portée la plus facile et la moins dis
pendieuse des assujettis < Mais il y a encore plus
c'est qu'alors qu'aux leru.rs de !a Un } il mirni*
pu et du forcer clmcun des assujettis à avoir i'as-
sortiment complet et obligatoire, il n'en a rien fait
cependant Encore un coup, c'est là un étrange
monopole 1

Enfin, veut-on «avoir par des chiffres, que nous
avons tout lieu du croire exacts, où en est en Cor-
M: l'exécution de \* loi sut' le* poids et mesures?
l.i* noiiibte des assujettis , portés sur les

de demander des explications à tous les vérifie» -
leurs, ans sou s-préfet* et au préfe* de ce dépar-
tement.

Cette explication s* trouve soit dan» l'arrêté
fondamental de tan IX> soit dans l'oidonuance

>yale de t8a5, soit dans la loi unnuelle tlu biid-
;et de l'l£fal. On y verra ce que le Progressif ne
'eut MU ne sait pas voir ilans toutes les affaire-.
>ù il voile ta vérité (tour faire parler son ressen-
iment ou sa mauvaise humeur.

Ce revenu d« 1Etat perçu par hi agent Hu tré-
or , et que le Pwgrestif a grossi avec son micro-

p , tu {fit * peine pour couvrir les frais du ser-
ice de ta véiiucatiou.

Nous sommes arrW«s à ta tin d« noire tache.
Sous avons (iftruu une à une toutes les accu sa-
ions du Progressif et pour cela nutis n'avons eu
u'â opposer le» principes aux paradoxe*, \?$ fait*
terreur. Nous luisMjns au bon sens public le

soin de caractériser une polémique semblable à
elle du Progressifs des attaques de la nature de
•ellt-s que nous venous de repousser. 11 est seu-
lement étrange qu'uo journal qui prétend cha-
que jour être calomnié, quand on le réfute , ou
quand on lui rappelle ses principe*, s*$ actes , s«
montra sî léger quuud il s'agit d'alUqner , »î faci-
le à admettre t-miei te* rançon*» et qui en vient
iiiM t jmur s«ut«"i.ir 1s mésirabl** thèse qu'il a

entrepris d'établir, de diatribes en diatribes, à
faire la guerre à tout ce qui existe en Corse,
hommes et choses, pour arriver à ne pas avoir

ême le triste pluisîr de triompher dttns la lutte
dusse et si maladroite qu'il k «ntamec.

A Par>s. à l'Ofltce-
CM-mimodaDie «te L E
jotn MT et (> , plare de

- K f t a

JOFRWL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.
Le* lettres et aaBoa-

ccadoiveiit Imadtw-

Basti

Sur trois élèves du collège royal de JBastia qui
se sont présentés à l'examen du baccalauréat à
Ajaccio , dsux ont été reçu». 1U ont subi crt exa-
men de mnmt*r*; à prouver que 1rs études du col-
lège royal étaient arrivées à uu utvcitu qu'elles
sont appelées à dépasser sans 4(011 te, m»ï* à uu
niveau satisfaisant. Les deux élève» reçus ont

ai dignement répondu à C* qu'on pouvait at-
tendre d'eux.

, j ,
tion de la loi, le véiiiicateur de l'arrondissement
dit fia si ta a montré une sévérité, une exigence
qui ont excité de justes plainte: et qui ont pour
résultat de contraindre les propriétaires à se pour-
voir, près de lui, des mesure* et poids prescrits.

j , p ,
dressés par le directeur des contributions directes
est, pour cet arrondissement, dt* 5,000 fr. en-
viron, sur ce nombre 1,670 sont des commer-
çants ayant maya.siuouvuriau public ; 2,33o sont
des propriétaires débitant les produits de leurs
terrains. Eh bien! en i84'-i , '«* assujettis tion

Voyons si celte féconde accusation sera plus fon-1 pourvus étaient an r>o«nU-- -'- ï.î>S*> *̂
iîêc qut; u première, \ «.le a.oofi. i»» lout 3.aSfî. Chîïïrea uut prouv

DBUS l'exécution de la loi, M. le vérificateur | que les prétendues vue* spéculatives du atonopo-
d« l'arrocdiâsçraenl de Bastia asppoitc les plus j le ut que U propagation du »vs<èti.«î ne sont i-i
grands ménagements. A lors qu'il aurait pusebor-
ntrr à ne faire connaître que par un ban public
et deux jours à t'avnnre *«n -n«p-cl:an dsr.s cha-
que commune, H a voulu qu'un avis individuel
lût eu outre adressé à chaque personne portée
sur les rôles, afin que nul ne tut surpris et
ce n'a été que contre la mauvaise fui bien prou-

s'est décide à

. opa^a..-.. „.
ussi redoutables ni aussi, rapides que le prétend

Progressif.
Arrivons au reproche le plus grave que le Pro-

gressifnt\rç%%e au vérificateur de Baslia , et à ses
:omptices.

Les étais matrices de la vérification périodique
présentent, terme moyen, 3,ioo assujettis par

M. Gnitlabert, suus-iniendnnt militaire de t™
classe, f. f. d'intendant tuilitaire delà indivi -
sion, u eié promu au grade d'intendant militaire
par ordonnance royale du II juillet t844-

Dépêche télégraphique. — Tanger, le IO.
Une lettre du put ha de Larache déclare, au

nom de l'empereur, que ce prince désaVim»» f««--
i Mieiîeaient (agression dti i5 juin et qu'il » or-
donne a suu bis d'expulser les coupable* des
rang* de 1 armée, en destituant les principaux.
chefs.

ta.
et affaires criminelle* portées aux asti

f du y trimesSre dû i844-

traitement d'une instituiria9h tandis qu'il n'y en a j présentent par de* titras et chapitra distincts ,
jamais eu . elc., etc. I t° I.** recettes, a° les dèpsmes ; les une* et !es att-

• Le»
wot

9 août. Serra Daîuzu, domicilié à SarUtn« ; meur-
tre et blesiuret.

10 id. B*Urtti Marie-Vidonia, à Ste-Cu«ic; meurt
id. Lurent. Ours-Pierre, a Campile, ineurire

ta irl Andreani, Charles Jean, à Cognocoli \ id.
Même jour. Vulpei, l-.hu If* François et P-.il

Pierre, a 0c<hiaUna ; Imx triuoignage eu it*a

Quel<ju«-un» des tloctiléents qui ont trait â
ces prétendus gj*pilUj*tts e#H« étant touibé» M»U*
les yeux, ntHift nous bi>rii*f«ns i en rapporter
tttxtuclleiueat un , et à dunawr sur les autres faits
des etpliratious très succîaeies, mais dont ta lu-
cidité égalera l'enciUtid*.

Le public aura liau d'écbircr sun opinion sur
les mille et une vérités que le Progressif ne ce>se
de publier et que U saiue nison sait appre
leur juste valeur.

« Us conseil ninnicipal d« U commune de Ca-
s^bianca, réuni extraordinairemeDt «11 vertu d«

M éf d D

année . dont 1
y , p

appartiennent à la ville de

La moyenne des taxes annuelles est de ?,5<m
fr. environ , dont 800 fr. pèsent sur la ville de

COMPEINDIO
DEL MANUAI.E DEI.LARCICONKRATERNITA

BEI, SANTISS1MO ED 1HMAC0LATO

CUORE Dl MARIA
PEH LA CONVERSIONE DE' PECCAIORI.

Erftu in PartRi nflla Parmrchia di N. S. drlle rittorie, a rui
Mno aggreRBte, coo spprovazinpe di Mftr Vpscovo , molle

Chiese di Comca.

Opuscolo in-18" — Preizo 30 ceniesimt.

-j3 id. Gaiti Ji»«eph, à Mo.léne; blessure* graves
Même jour. Vargiarelli Xavier, à Calcatoggio

leniative de meurtre.
, id. Pruspcri Pliilip.p« cl Desaoli Antoine,
Ajnccio; meurtre «t blessure*.

ati.il. Arrighi Matiiieu T aCitriv; lent, d'assus.
?j iil. 'f'iiiidaiui Jt^ti, i Sî Aiit^tiîfî^; vol.
a8 id. Oeuf lier Jonn-Marcellus, à Yescovato; fau

en écritijie politique et couciissiou.
io id. Mi'linari U-n,e t Rubagli-i Charles, à Par

id. Sctjjmm \ u \ u - r t a Vfucinaliij tent. tft-ni.
nii*jinir- Fraoc'ii l 'tancois, a (Jatsano ; tie*tr,
4 un canal d« cuu.luae il eau.

3i id. Pvrtvcui Pierre, à S«e", alternat aux droits
civiqu#i>.

septembre. Dclgnilere Jean-Georges, et Camilli
Camille, &Pi«ira!ba; meurt, et lent, de meurt.

3 id. Marini Georges, à Calenzaua; bless. giav.
Même jour. Hoggia François et Ilemardini Sébas-

tien , a Ba>t.4 ; aitf ntai A U pudeur.
4 id. Mitz/icouiuci Beruardiu t à Sartene; tentât.

6 id. SiutoneUi Magdelaine, à Calcat'tggio; infan-
ticide.

1 Même jour. Pieîfi Antoine, à R.*o"gn2nîî ;.... i
7 id. Pedinielli François, à Vionalflla ; assassin,

id. Murchetti François-Marie^ Lunghignano ;
teutative de meurtre.

ïlême jour. Coimni-am Fii.,a Zalana , lent. d'**«.
^ :J. S-r.U.imrîj rierre , a Oietti» j incendie,
a id. Versini Ignace, à Ajaccio; assassinat.

sbianca, réu e
1 autorisation de M. le s«>u»-fiéfet de D.islia, «nus
l éd d M l mair" ~: ' "la présidence de M. le inaitnp, pré*
bres et assisté '^* p'un f"I(

,1ifin de putirvoir à 1
nus ordinaires de la commune.

•nis les i
mtribuabtes soua-

; des reve-
u

l. que le Jïudget approuvé pour
\H\i pré«i'nt<t un déficit bW ia fr. g5 c ; et qu'à
défaut de reuourcci, letll#ibu.lg«t ne comprend

diverses dépetiAfs décimées obligatoires et dé-
comme telles dans ht % a , 6 , 7 et at d

/ d %frtlU 8 Î b i 'i

ir«s se divisent eu obligatoires et facultatives,
recettes ainsi que la dépenses obligatoires t *•
iétcruiiuées par 1« loi du 18 juillet 18^7 , laura
rticles sont imprimés sur les cadre» susdits.

Parmi ces dernières »e trouvent :
i° Le traitement de l'iu*tiiutenr
2° id. de l'institutrice
3° Le loyer de la maison d'école

En regard de la colonne qui indique U nuture
des dépenses, *s trouvent diverses autres col«n-
ne* destinées à recevoir les chiffres représentant
i<*s crédits proposés i° par la municipalité,20par
le sou»* préfet, 3° alloués par le préfet. Il est aisé
iîe vuîr la petite distance qui existe entre l'un et
l'autre des articit** de dépense» siis-énoucées , et
de reconnaître qu il faudrait que des ligne* au
crayon fussent tracées pour que les chiflrescor-
rttspomtaut à chaque ai lu. le île de prit »c pu»»ent
se înHtvcr jiarfaiiement vi^-à-vis de la nature du
crédit demandé ou atlouëe.Eh bien, «ait-on en quoi

nsiste le gaspillage , quij| doniié lieu a la pro-
•iiçnée* comme telles dans ht 5 a » G» 7 ct a i dt t citation énergique rapMtHée par le Progressif?
/article 3o d* /* /« du. \%fnilUt 18Î7, bien qui c B»i que la tountcipailo qui a éubti le bud-
ri\iii eu* aiioué pour quriqucï-uiu:*, que des cr*~ ^ri j e 48^3, ou le receveur municipal, n"»Bt
iits insufflants, qui devraient élre portés à la

m«dti Ay fr. o5 c.
QuVn conséquence il reste û pourvoir au

paiement de la somme de 5o fr.
• Considérant, qu« les dépenses à faire sont

.ndispensable*, et que la commune ne peut y
pourvoir qu'en obtenant l'autorisation de s'impo-
ser exiraordinai rement.

» : qu'elle soit autorisée à s'imposer
jusqu à concurr«ïicr U somme de 5o fr. , tant
pour combler le déficit précité, que pour subie
nir à l'insuffisance des revenus qui ' : a "

un con
il municipal. Voilà une imposition dof/îce^ un

abonnement forcé.
Examinons uu instant U prétendue dépense de

Y institutrice.
Y

sotn

résoudre cette question , il n'y a pas be-
, (lavoir lies connaissances spéciale:» sur !»
comptabilité communale ; les jeux et le bon sens
sutfisenl pour vuir la simplicité île celte gri»se
be»ue que le conseil municipal d'abord, et le

s«?ir et avant d en Tenir U il a appelé, dans «es
rapports, 1 attention de l'autorité supérieure sur
la difficulté de faire enéculer la loi et sur led mé-
nagements à apportfr a cet égard. Pendant les tjui comprend deux cantons et le plus
années 184» et les suivantes, il n'a cessé d'aver- grand nombre d'assujettis.
tiret d'employer les conseils et les moyens de! Qu'on fasse bien attention que l'armnilisse-
persuasiun, et ce :i a et*: qu'en désespoir de ment est composé de 10 cantons, et que d'après
cause et pour se conformer a la loi et à ses ins- les assertions du Progressif'les droits de vérilica- OIGNONS ET Ut RILLONS.

Lff TAFFETAS GUMMÛ de Pavt iïwjt. , Ml le vat qui en dé-
truise la rachif po quelque? Joors, sans douleur e iwns salir In
chaussure. Oépâtà Boslla ehezaf. Pomontl pb. Iffm )•

tructions qu'il a dû faire exécuter les prescrip- tion devraient produire vingt mille francs.
comparez encore ces résultats of

et ce qui prouve jusqu'à l'évidence qo« ficicla, avec les calculs chimériques du Progressif potée dofficc de la somme
Progrettif

te espèce de fondement, c'est que le vérificateur | Pour savoir ensuite ce que devient tout cet argent
des poids et mesures de l'arrondissement de Ba- ides droit» de la vérification, il u'v a p u besoit

t e Gérant H. TAKTAKOLI. an abonne/tient force nu J ourna
panx sont elablis surqu'on aurait compris parmi les

— 1HFHIMË&1£ PABIAIU.

Le Progressif publia, dans son N°flu i3 juin
dernier , (n° 74) »»u* '« l l I r e '• Abonnement farce
au journal de la préfecture, — Salaire dune insti-
tutrice qui n'existe pas, —- Gaspillage de fonds
communauxt une délibération pur laquelle le
conseil municipal de ta commune de Casablan-
ca , se. fondant sur des faits erronés ri que la
mauvais* foi userait seule alléguer, protestait
dans des termes Inrts peu mesurés, contre de
prétendus actes de mauvaise .ulmînislrMiioo , de*
abus de pouvoir et des détournement» de fonds
communaux.

Les griefs articulés dans cette protestation pur
taieni sur ce qufl ladite commune aurait été itn

• Fait et délibéré à CaialiUnca, le 4 aTril |84».
• {Suivent les signatures.) •

Par suite île ce vule, donl la légaliié n l'à-pro-
,oj ne sauraient être ré»..nué« en il.ml» , M. '<
>réft!l de la Corse, par un nrrêlé mmivé du l5
»fplemhre i84a, mil»ti»n I» commune Je Casa-
blanca, ainsi que diverses anlres communes" de
eu dfpanemcnt à s'imposer cllraordinairemenl
pour lu même objet. L'impoiilion volée ne put
êire comprit* <|»'au» rôle» généraux de i843,»«-
tenilu une l'année 181(1 élail presipie a son lerme.

Voila les conclusions forcées que le Progressif
léduisait d'une protestation énergique '

peut-être nâ  eu le coup d'oeil atses juste pour
placer le rhiffre 100 fr. réellement destiné (dans
celte commune , comme dans toutes celles ttr Ift
Corse ) au loyer de lit maison dêcaU, parraileitienv
en regard de cet article de dépense ; et que i'cmL
géométrique des conseillers municipaux délibé-
rants ont cru voir placé vis-à-vis le mot ifatitutri-
ce ; mai* est-ce en jouant sur les roots qu'on doit
traiter des affaires aussi sérieuses, qu on doit pro-
tester et jeter ta déconsidération et le mépria
contre l'autorité?

doivent êlre \\ ,,(\, ,̂,j V.:-;; fic:ïc ccpc&uoit» «• îEwiniî«tit
de iexerci-j.i, ,„ ; , . 1, -jrjtc iiani Cèii* «fuùrr. Les pièce»

coinple de geslinn. Ce dernier indiquait bienp g
a dér-ense en question

Si ié t

q
pièce*

i

Progressif après lui, ont bien voulu commettre.
' ' - -- ' aus les enraptrs mnnici-

des cadre» imprimés qui

q , f p J
Si on rnt rmminé cette pièce on aurait acquis I*
rertiluds qu^, *"?" l« crédit de IQQ fr. affecté a*
loyer de la maison décote, te receveur municipal
n'avait payé en i843 que a5 fr. et que la somme
de 76 fr. était restée sans emploi, et forme dè*-
lors reliquat.

Ou nt* peut pas traiter au fond pour le mo-
ment l'urticle relatif aux réparations de la fontai-
ne publique 1 elc.

M. le maire qui les a fait faire est décède depuis
un nn. On rounaît le proveibe qui dil : que /es
-.bseutt et las mord ont toujours toit.

To'itffoi* un f-iii important sera cité non HU»
à propos en cftte circonstance. !-e» élections d«
iS^S ne pouvant pas éloigner ce maire des affaires
municipales, ses ennemis invfi.ièrent un expé-
dient 1res édifiant.

Le voici : uno démission écrite et signée du nom
du maire fut envoyée, à M. le préfet. Avant de
demander des candidats pour son remplacement
l'arlministration de l'arrondissement qui rrgret-
uii réluigDcmrsl '1= f "'«ire . '«• demanda s'il
neriittiit a te démettre. Il fut reconnu qjie la



LINSULAIRE FRANÇAIS. L'INSULAIRE FRANÇAIS.

démission é\Mi\ un fauu- commis avec unepréuté-
dilattou iré» loinuinr.

por)
La feuille sur laquelle ht danaiiMOn êuil écrit»! pouf te i
triait l'einpreinie du cachet de ta mairie, et le du Mar.

liant de l'escadre , après avoir pris connaît
de* dépêche» amitiée* au Cocjrte{ a d6 M 1>
pouf te nomeot à ordonner le blocus des

papier annonçait que ce dernier abus avait été t d'armes et de munitions.
-oc afin d'empêcher tout débarquement

commis au moment que quelqu'un des prédeees-
ntwre, qu'un voulait faire t

ton IBSÇU, allait quitter ces fonctions

La Chimère, qui a quitté Onn le 18 au soir,
ité le prince de Joui-

i illuminées, ainsi QII'UU grand oocubre de
n* particulières.

r.iiu^ n'avons eutendu parler d'aucun accident
Les visites à la colonne de Juillet avaient conti-
nué avec beaucoup d'ordre durant la journée.
Le» élèves «le fécule Polytechnique avaient été
avant hier déposer des cuumitnes tur la tombeMurt du mure, qu'un voulait faire remplacer à , avait, « ce qu'il parait,

ninsçu, allait quitter ces fonctions. ! Ville à commencer ses o r • . . . . . . •*- - .....-..*. • ,l€

L'admnistrtfion a dénoncé ce fiux aux tribu-1 Le Cosyte % parti du même port le a i , « d u , au | | a c > 4 e r n e J e Babylone. Hier, les éïè»e* de Vécu.
de leur camarade Vanneau, mort à l'ultaque

compétent*. On ignore reque les poursuites ! contraire, lui remettre de» dépêches par lesquel- | | e N o r i n B ie s , ,n ( VC|JUS a |a place du Carrousel
ont d(l dévoiler dans ce mystère ténébreux.

Ce n'est pas sans quelque surprise que nous
apprenons que , dans là journée d'hier, M. le

les M. le maréchal Bugeaud le priait de tempori-
ser encore, tout eupoir d'un arrangement par les
voies pacifiques n'eUnt pas entièrement perdu.

Par le Cocyté, le ifiarechal a informé M. le prin-

o*uveler les drapeaux tricolores qui flottent au.
lessus de la pierre tumulaire deFarcy, tité à l'at-

taque des Tuileries, qui fut un d«s élèves disttn-
d i C i i l

cfaef du^énie roil'iulre a'fait̂ gnirie "a M"'|« mâ.re j « ^ ^ J ^ ^ ^ ^ " ^ ^ » - * . * ° T i m™ im"
un procès-verbal de contravention , pour le dé- "***""* "'" rmwnn ***• • *«••«*'- *» «"• *•«•-
• A . . A A... l . - l ->• •- I . *-pot momentané de& balayures d'une partie de ta
haute ville, daus le ravin «lue à l esi de la ci-de-
vant place d'arme». Ce dépôt qui se trouvait d'a-
bord en proximité du bastion , n'a été pratiqué
ensuite qu'à la distance de 5b* mitres des forti-
fications. Il faut remarquer que jusqu'ici un ne
t'était jamais avisé de défendre le jei de» inaiiè-
res susceptibles d'être enlevées d'un moment à
l'autre. Depuis un teins immémorial, on a même !
toléré les enussemens de terres et autres décom-
bres provenantdes déblais ou des démolitions. Il
n'y a au reste aucun inconvénient à cela; carie
torrent produit par les for les pluies les emporte
à la mer; d'ailleurs lors-même qu'il serait possi-
ble de combler le ravin , et il serait à désirer que
l'on put y parvenir, la défense de la place n en
deviendrait pas plus difficile. C'est donc au mo-
ntent où l'administration municipale déploie tant
de zèle pour assurer la propreté de ta ville, que
l'on voit apparaître de* exigences qui ressemblent
trop a des vexations qU» rien ne justifie. Tout en
pou* léïcrvmt de démontrer , dans un prochain
N" I inutilité du rigorisme de M. le chef du gé>
nie, nous croyons pouvoir déclsrer dès à présent,
qu'à défaut de sa tolérance , on peut, en attén-
uant, profiter de celle de la lot du i " août i8ai
sur les servitudes militaires.

général qui remplace El-Gheuaoui, et qui sem
ble avoir élé envoyé par le sultan pour entrer en
négociation avec les Français. Rl-Ghenaoui aurait
été arrête et conduit à Abd eUBhaœaa, qui L'au-
rait fait mettre aux fers.

Quoiqu'il en soit, l'escadre aux ordres de M.
le prince de Joinville a quitté la rade de Cadix
te a5 juillet pour se rendre sur les côtes du
Maroc.

^ n a n c e royale du 14 juillet dernier,
M. Rosaguii, docteur en médecine et chirurgien
aide-major chef au Sme bataillon des chasseurs
d'Orléans, a été nommé chevalier de l'ordre royal
delà Légion d'honneur.

ANNIVERSAIRE DE JUILLET.
Ce matin 39, a six heures, des salves d'artillerie

ont annonce que la journée devait être consacrée
aux réjouissances; les tribunaux, les administra
lions publiques, la Bourse sont restés fermés
mais jusqu'à midi les travaux ordioaîres oot con
tiuué. A partir de ce moment les boutiques on
commencé à se fermer, et vers deux heures, L
temps qui jûsque-làavatlélé fort incertain, iyan
paru tourner au beau, la foule s'est portée d'abor<
vers les quai> d'au 17m puu««îi e»péicr û « perte-
voir U joute, puis ver* lus Invalides et les Champs
Elyàées, où les préparatifs des illuminations é-
taient l'objet d'une curiosité toute spéciale. La
grande avenue était encombrée d'immenses pa-
niers remplis de verres de couleurs que l'on dW-
posait en toute hâte.

Les joutes sur l'eau ont offert les péripéties di

;ués de cette*< oie. (Constitutionnel;.

NOUVELLES DU MAROC.

verses de ces sortes d'exercices; nous ne savons
pas bien qui l'a emporté des bleus ou des rou-
ges. Après U lutte, vainqueurs «t vaincus nous
tint semblé dans le meilleur accord. Il en esi de
même pour la conquête des prix aux mâts île co-
cagne ; les premiers qui se risquent rendent la
lâche plus facile aux autres et ensuite un partage]

EXPOSITION IMUSTRIKLLE DE 1844.
MsntiauTMat t»» aacoawamaa.

Aujourd hui, à une heure «V l'aprèi-midi, in
exposants, convoqués par lettres de M. le mini»
ire de l'agriculture et du commerce, se sont réu
ni» aux Tuileiie*, au nombre de douze cents en-
viron, et une demi-heure après ils ont été intro.
duils dans la salle îles maréchaux , où se trou
«aient déjà le ruî , la rttino , LL. AA. RR. Mm*
Adélaïde, le duc de Nernoura et le duc de Mont'
pensier. Un seul ministre, M, Cuntn-Gridairtt,
etuit présent. M. Théuard, président du jury cen-
tral , a adressé tin discours a S M.; discours un
peu long pour la circonstance, d'une admiration
un peu exaltée peut être , pour les travaux dom
les auteurs se trouvaient placés près du poetiqut
orateur. Le roi a répondu en peu de mots : S. M
en félicitant les industriels français des progrèi
remarquables qu'a constaté» l'exposition de io44i
a exprimé l'espoir de trouver 1849 supérieur en
core. La paix, qui a fait éclore tant «te prodige*;
dans les sciences, les arts et l'industrie, «n en fan

:ra d<t sr.uvcaux.

M. Ir ministre a lu ensuite la longue liste det
récompensés, et chaque lauréat est venu recevmi

médaille des muins de S. M. qni, debout pet
dant quatre heures cdhséuutive» , a été quclqu
fois au-devant des élus, et .1 souvent adressé d'
paroles fort aimables aux industriels dont élit
avait plus particulièrement remarqué les produit

Le vapeur le Charlemagne , capitaine Bon- \ fraternellement te butin.

Une innovation a élé remarquée dans la rerai
«e des récompenses : cette fois, celle* de moin
dre valeur ont été appelées les premières, et oe
a terminé pur les médailles d'or et tes décora'
tions. Aittaî, jusqu'à cinq heures et demie, las
semblée est demeuré? complète, tandis qu'au]
distributions précédentes, le roi restait à pau pr«!

..__ , de la compagnie Ch. el A. B-JH\O , est arri-
vé hier à sept heures du soir dans notre port, ve*

i intérêt, un

nant d'Alger.
La cwi resy _

avait reçu à Alger le courrier d'Oran. Rien de
nouveau ne s'était passé sur la frontière du M.i-
roc, le maréchal Bugeaud se tenait sur le rjui-vive
attendant le résultat des négociations.

Un régiment de bussai ils au complet de guerre
venait d'être débarqué à Oran; un deuxième ré-
giment était attendu de Pnrt-Vendrcs.

(Nouvelliste de Marseille)
— Nous lisons dans le Tottfonnais :
Notre correspondance de Cadix, en date du a5,

insérée dans U dernier numéro du Toulonnais,
ne fait pas mention de l'ai rivée du bâtiment à va-
peur le Cacytc t expédié par ordre du maréchal
Bugeaud à M. le prince ds JnisviHc avec da dé-
pêches pressées. Ce steamer est cependant arrivé '
«n rade de Cadix dans la soirée du a4- P*11 ^près
le retour du prince de Tanger, où il était allé
avec le Plitton , prendre le consul général de
France.

Nous pouvons annoncer, d'après des rensei-
gnements puisés à bonnejource, que le commun-

ie »»tr, 1 jflmencû a ele e» augmentant île mo-
ment en moment jusqu'à 1 heure des feux d artifi-
ces. Nous ne parlerons que de celui du quai d'Or-
say, pour lequel un n'a rieuë^argué. 11 a éié ma-
gnifique.

L'illuminatiou de l'avenue des Champs-Elysées
a aussi très bien réussi. On aurait dit uneinimen-
se salle de bal avec ses portiques enflammé» et
ses lustres sus pendu* de distance eu distance. Les

{ seul ix la fin; aussi eu se retirant IX, MM. i.tit
saluées des plus vives acclamation».
sèment nous n'avons aucun antre progrés i con!
tater 11 faut avouer même qu'il y a eu moinsd'01
uic et uc (.ii g nue , uu aux uiâtril>uîicns passe»:
II est incroyable qu'on ne sache pus organiser une
pareille solennité, où tout le monde s'enta&te au
hasurd «t s'étouffe presque pendant quatre heu-
res; où le bruit des invités couvre la voix qui est

verres, tle quatre couleurs, blancs, rouges, bleus
et verts | étaient disposés de façon à former d'a-
gréables contrastes. Vu du pied de l'Obélisque,
c'était un aspect vraiment féerique.

Le concert donné sous les croisées du chùleau,
avant le feu d'artifice, a éié d'un^ bonne exécu-
tion.

On avait eMayé, autour dn bassin circulaire
qui »* trouve au cenlièt'u pàrterre, ;jn gcr.rc d'il-
l i i f i C ' é i d l

obligée dappeler les lauréats; où les rangs sonij
serrés à un tel point qu'il faut parfois des efforU
violents pour aller jusqu'au roi, forcé d'attendn
et d'aider presque a faire ouvrir \e.% rangs. DCA di
mes, des vieillards, îles membres du jury central,
ont quasi succombé à la l'aligne; il a fallu les a§-|
seoir sur les divans du |mii<>ur de la salle. Nom!
ne saurions demander avec trop d'instance quoi
veuille disposer autrement les choses a l'avenir

l d d
q p , g
lumination fort gracieux. C'étaient des lanternes
représentant d'énormes fleurs.

Les illuminations du ministère des finances, de
IHôteUde-Ville, avec son vaisseau enflammé, de
la colonne de Juillet, ou resplrndissuit vu i;jiac-
lèrede feu l'inscription 27, 2S et ao Juillet. ont
été les plu* remarquées. Toute* les ambassades

W'J le . du
goût et de I» politesse qui ne doivent jamais êtn
plu* sévèrement observés que dans un tel lien

Trente décorations ont élé accordées.
— Après U distribution des récompenses dé'

cernée* à l'industrie, un banqueta réuni BU châ-
teau ceux de MM. les exposants qui avaient nh
tenu, soit la'croix d'honneur, soit les médaille1

d'or. Le dîné était servi dan» la galène <lu Musét.
Au dessert, le roi a porté ce toast ; Honneur à
fexposition de 1844' prospérité à lindustrie fran-
çaise! Ce toast a éiê couvert d'applaudissements,
ainsi que 1a santé du roi portée par M. le mini».
tre du commerce, et celle »!*- ta reine et de la fa-
mille royale portée par M. le ministre des finauces. son émotion

Des places avaient été réservées pour les invi-
tés aux croisées du palais dounant sur Le jardiu,
d'où ÎU ont pu jouir du coscert d'abord el ensuite
du feu d'arti&ee.

Apres le feu, vers neuf heures et demie, la fa-
mille royale est partie pour Neuilly, en suivant
la rue Richelieu, les boulevards et le faubourg
du Rouie. Oe* j o u e u r s portsnî dsa turebss ou-
vraient la marche et la foule éuit telle, que les!
voitures ont été forcées d'aller presque constam-
ment au pas.

Au moment où nous écrivions hier soir, le feu
d'artifice était tire, et nous n'avions eu la nouvel-
le d'aucun accident. Malheureusement, l'em-
pressement de la toute à se rapprocher des Champs
Elysée»* causé une triste cat-tsiiuphe dans la par-
Lie de U place du Carrousel où vient déboucher
l'avenue UabricUv. Plusieurs personnes, renver-
sées et foulées aux pieds au moment uù elles des*
ceudaient de* trottoirs, ont <?:é relevées eu état
d'asphixie, maison espérait les sauver: un enfant
s, dit-on, été étouffé. Au centre, entre les che-
vaux de Marly, il y a eu aussi uti mouvement de
presse effrayant. On a vu des gendarmes empor-
ter sur leurs chevaux des enfants et des jeunei
personnes qu on avait imprudemment engagées

{ Constitutionnel )
— On lit dan* le Journal det Dtîhatx :
M. Jourdan ( du Var), préfet de U Corse et s»

La deuxième balle a cinglé en echarpe la poi- '
trine du roi, a brûlé un morceau de ton habit et
a laissé sur le corps une trace nnîrfiirf. La voitu-
re était rçmuiie de fumée. Le roi, avee uae gran-
de présence d'esprit, a donné ordre au cocher
de partir, dès que la reine a été un peu remise de
s é t i

•— Un conseil de guerre va se réunir à Devon-
porî, pour juger le lieutenant Gray, du vaisseau
de S. M. Bonetra , pour avoir abordé un navire
franchis, fait qui a donné lieu à une plainte de la
part du consul français de l'un des étabtissemens
d'Afrique.

— On lit dans le Journal des Débats ;
Nuus atens rec;: !cs jus:rnaux dsNaplesjus-

u an 17 juillet. Ils contiennent la liste det con-
amnaiions rendues contre les auteurs de la len-

nn du ifî mars, dans la Calibre-
.itérieure. Nom lisons dans le Journal Officiel
fes Deux Siciles du i3 ;

• Nous avons reçu aujourd'hui la sentence pro
oncée par la commtssiojB militaire convoquée à

loseuza d'après les lois pénales et les décrets

( ) p
fi mille y ont eu l'honneur d'être reçus aujour
ii but a LNCUHIJ par S. A. H. 5lm* E d h
d'Orléans.

M"1* U duchesse

personne» ont été ttiéesdan* la catas

p
oyauxdesa4 m a i

l 5

p
to mar* iS34 t contre les
d

lr*>|>he du chemin de fer de Cette à Montpellier,
On compte 55 blessés, dont ao sérieusement, la
position de 3 ou 4 seulement (ionne quelques i
quiétudes.

—Un attentat a été commis à Berlin, le afiju
let, contre LL. MM. le roi et la reine de Prusse
Au moment où elles montaient en voiture pou
aller à Erdmensdorl, el de là, à. Uchel, un iml
vitlu sorti de la foule, «'approcha de la portière,
et tira un pistolet à double coup.

Le roi et la reine continuèrent leur voyage
Arrivé au débareadtW, «r* tmuva ti»*di»us bsfi*
qui sVuïcnl liit»é«*s dans la voilure.

Le coupable fut pris eu Hdgtdtil délit, eïcenVst

3d'avec peine qu'on a pn le sauver de la colère
e ta population. A 1 arrivée a la prison , il se Ht

connaître connue I ancien iiourgueinestre L'scheh,
et son indentité fut reconnue. Il est âgé de 56
ans. H avait été d'abord négncianlet depuîsbour-
guemeMre de Storkow, diias U luarche-Eleciura-
le, et avait donné s* démission eu I 8 4 I > après une
gestion répréhensible. Il avait plusieurs foî$ de-
mandé un emploi publicT mais sens succès. Le
roi, à qui il avait adressé une pétition, l'avait ren-
voyée sans réponse favorable. U n'avait aucun ti-
tre sérieux ponr avoir droit à un emploi.

Tschftch a avoué son crime et affirmé qu'il n'a-
vait communiqué à personne son intention.

La communication de cet attentat » été faite of-
ficiellement par tous les ministres. Le 28 il devait
y avoir de: prier-* publiques pour remercier In
Providence d'avoir sauvé 1,1,. MM.

Une des balles s'e»t logée dans le haut de la
voiture, a trois pouces au dessus de la lâte fie la
m n e , qui en ce moment s'était penchée pour di-
re adieu à quelques persanRSS de ta conr> et qui,
sans cette circonstance providentiel!* ff>.\! *t>* &'-
leinle au front.

factieux qui t le t5 mars dernier, voulaient, au
noyen d« la révolte et par les voici de la violen-
ce, troubler l'ordre public el clianger la forme du
jouvernement. Voici le résultat de celte sentence:

• 31 condamnés à la peine de mort exemplaire
u troisième degré ; 10, a trente ans de fers; la ,
vingt-cinq ans de fer ; si, à cinq ans de prison ;

4, à 0 ans de réclusion. (Tous solidairement aux
rais du procès.)

• Trots devront rester en prison, leur procès
n'étant pas terminé; onze sont mis provisoire*
ment hors de cause , maïs devront rester en pri-
son a la disposition rie la police générale. Quatre
tnnt mi**n liberté «on* caution, el ueul mis en
liberté complète.

• Dès que nous recevrons les détails de l'exé-
cution de ce jugement nous les publierons; com-
me nous communiquerons aussi au public, aus-
sitôt qu'il parviendra à notre connaissance, le ré-
sultat du procès déjà commencé contre les émi-
grés étrangers débarqués dans les Catabresla nuit
du 16 juin. *

On Ut dans la même feuille, le i5 :
« Les condamnations prononcées contre les fac-

tieux du i5 mars ont été exécutées. Celle de la
peine de mort n'a cependant pas encore été ap-

tu nouvelle est arrivé* luodi dernier. Oft a i pas
perdu de temps pour faire Us repré«««tetioaa
convenables ati gouveriieinent franrats. Je crois
que l'i u su lie u'* pas été sanctionnée par le gou-
vernement français et que ce gouvernement a*
perdra pas le tetnp* pour taire ta réparatifMi <\W9
l'Angleterre e«t en droit d'attendre. (Ecouter!) .

Su C, Tîapier. Je voudrais savoir s'il y a devant
Taiti une force navale suffisante pour lit protec-
tion des sujets anglais.

Sir Robert Peol. J'ai donné tous les renseigne-
ments que je pouède k ce sujet.

— Un journal de ï.yon, en annonçant qu« M.
de Lamartine doit partir demain j«udi pour Mar-
seille ou ii compte prendre Ses bains oe mer, aj«M»>
te que l'illustre écrivain emporte avec lui lei nt>
tériaux de son grand ouvrage sur le* Giroitdiats,
auquel il n'a cestide traTailler depuù io s retour
de la chambre. Miued.e Lamartine et plusi«ur*aa>
tre» personnes de sa famille et tie sa connaissan-
ce inume, raccompagnent à Marseille.

— Il vient d'être trouvé dans le* environ* *\t
Stetlin une bague en argent doré, dans l'intérieur
de laquelle on Indistinctement ces mou : / ) . Mar.
tino Luthero Catkerîna y. Boren , d. 3i octobr.
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pliquée à tous Us condamnés ; mais seulement à
six qui, d'après le procès, avaient été les chef*
la révolta. S. M. avait déjà décidé, avant raèum

5. C'eil-a-dire ; Catherine f/>« doren^ au doc-
teur Martin Luther. Cette bague, preftqu'eatièrc-
ment couverte de terre, a été trouvé* sur I* rou-
te de Bautzen. On sait que Catherine Von Uoren
est la religieuse qu'épouu le célèbre réformateur.

— Une machine à vapeur qui surpasse en «h-
men&iun et eu puissance les plus grandes machi-
nes de l'Angleterre, fonctionne «n ce moment ea
Belgique, pour I épuisement ou, pour sou« ser-
vir du terme technique, pour Xajchaur* de toutes
les eau* de plusieurs sociétés charbonnières du
Flènu. qui M sont réunies pour faire; cette npéra-
t.an à frais communs. Cctîc roschuia a a Bàtr«r««
5o centimètres de diamètre de piston, tandis que
les plus fortes macbines aoglaÙHs n'ou: que 3 mè-
tres 28 centimètres. A pleine pression, «Me aeraii
susceptible de développer une force de 900 che-
vaux. Le balancier pèse âo,ono kilogramme*: les
pompes ont 5o centimètres do diamètre. Chaque
coup de piston amène au jour 5oo Utres d'eau ;
c'est une petite rivière; et, comme la galerie d'é-
coulement se. trouve au-dessus du fond d*v la val-
lée, il &*est trouvé un meunier pour louer et uti-
liser, au moyen d'une turbine,, ce véiilable cours
d'eau, aussitôt que l'approfundissemeni des bu-
res aura procuré tin exhaure journalier régulier.

—Le roi dePrnsseest attendu le 3 aofti à Vien-
ne; il y restera trois jours, ii y sera reçu par M

Msiiieiic* lutrenrme paria commission mi-i ( , Otteufel», qui remplace Œopi«i,Ui.é.u«Mi Aï. ticqu« i. Msiiieiici? lut rennne paria commission mi- | ( ) Otteufels, qui remplace 1aoojeuU1.eu.cMi Aî. « c
litaire, que la peine de mort ne serait exécutée! Meuernich dans la direction des affaire» publi-
que contre les chefs de la tentative. * rtUll.

 r

_ Or. !iï f ] — 'e S*"»**—J - ! 4 _V , . . » i™.« ;m ,r n i l 1 ,x o n t parié av
Nous apprenons que dans te courant du m n i s l n j ^ , , ^ fondement de I exposition solennelle depp q

le septembre, S, M. Louis-Philippe s'embarque
ra au Tréport, pour se rendre en Angleterre. S,
M. sera accompagnée de denx vaisseaux à vapeur.
Le roi débarquera à Portsmonlh et se rendra par
le chemin de fer a Windsor où U restera 8 jours.
Le roi ne visitera pas Londres.

— Plusieurs vaisseaux de la division Parseval
partiront très prochainement de Toulon pour
l'Océan. On dît qu'ils se réuniront nu porl tle
Bresï i l'effet de former Teworte royale qui doit
accompagner le roi en Angleterre.

CHAMBRE DES COMMODES. — Sir C. Napier. Je
demanderai au très honorable baronnet qui diri-
ge ie gouvernement (te S. M., si l'on a reçu la
inuvelle d'une grossière insulte faite au consulinuvelle d une gross
l'Angleterre i Tutti.d'Angl (Ecoutez !J

la tunique sans coulure {tuniça incoatutili$) tloot
I» c.ithéilrale de Trêves se trouve en possession.
Une circulaire du vicaire générai de ee diocèse
vient de lever \ous les doutes à cet égard ; elle
annonce officiellement I exposition solennelle de
celte précieuse relique du Christ, à partir du 18
août courant jusqu'au 3o septembre inclusive-
ment. On sait qu'à moins d'une autorisation spé-
ciale de S. S . , cette exposition n'a li«u que Um«
les cent ans. Î i dernière fête séculaire' M fil en
tS0Q.

— On lit dans le Constitutionnel ;
Nous pouvons donner au jour dliui le text*-

oînciel de la notification du duc de Bordeaux dont
nous avons parlé il y a deux jours.

Sir Robert Prel. Le gouvernement a reçu des
nivelles de IVili, et je n'héstle pas à dire qu'une

grossière insulte {a gras s outrage ) a été faite à la

> Devenu
ne, chef

m, p.
de 3a

y j
;ar la mort de M. le comte île Mar-
ia maison de Bourbon , je regarde

rnmm<* nn devoir lie protester conlri* If change
ment qui a été introduit en France dan* l'ordre

personne du consul d'Angleterre. (Kcoutei!)Cet-' légitime de succession à la couronne, et

t
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rer que je ne renoncerai
d è l U/

dr</ii*q j j q
après le* aniiques h>U/raitfaists. je tient de m»
ùnùwtnee.

1 Ces tlroitt sont lié* a. de grands

île Vif-trapoia ont toujours t
usage de ce» eaux pendant

\ I habitude de
le* derniers

faire

tiAl et t»ul le niuis de septembre. Une tradi- J i<
r qu â-1 lian , f.tudée sur l'expérience , leur avait appris, É •

vec ta g rare de Dieu, je saurai remplir ; tuulefuit, j que les bain* déployaient à cetie époque de tan- ! ^
je ne veux tes exercer que lorsque, ilsnn ma c«n-1 née une action aussi »j(uiaire et peut-être plus ' M B t
viction, la Providertee m'appellent a être vériu-j énergique, que pendant U première aaisun. Le i n ^ , ^
blemeot utile â la France. *»>! dépouille de louLe humidité et rooitu d'is-

1 • Jusqu'à celte époque , mon intention est de «onstauce dan» l'atmosphère peuvent donner ta
« • prendre, dans l'ml où je suit forcé de vivre, raison de ce (.Ht,

) crainte du mauvais aîr cependant en éloi-
| gfitfit beaucoup de monde j mai* a 1 heure qu'il

du se convaincre, que celle
|crainte n'est rien moins une fondée.

-Je trouvé sur la route royale de BaMia à
uu purtefeuille contenant de* valeurs.

onne qui l'aurait égaré u'a qu'a w prê-
\\tx M. Dominique Niguticci, rue droite 4

que le titre de comte de Lhnmbortt; c'est celui que
j'ai adopté en sortant «le r"ranc«; je délire leçon
server dan» mes relation!, avec les mur*, •

— Ou lit dan» le Journal de ia Librairia.
II «• publie en Belgique une édition iltu*lf*e

Juif errant \ a M Egène Sue ne poutrt ttdu Juif errant \ mat-i M. Eugène Sue ne pout r ît
pas reconnaître ton uovi»*>e ii«u> cetso pwt'ÎK-a-
lion, inthgnement mutilée par tes éditeurs belges,
pour apptoprier l'ouvrage à l'esprit de leur p»T*.
Ont phrases entières oni été supprimées; on st

POKÏ DE BAST1A.
ARRIVÉES.

AflLKS, 3 ruurtnt mittick AMomptton, tl# a$

propose, dit-on, d>n retrancher de» chapitre»
ctimplets. Ce n'e*t rien encore : 1rs spirituel*
vOKtrefuclearft ont )»<»*• à propos de substituer des
phrjs«i beiges au texte (in M. KugcneSue, et l'ung

par miite de ce* changement,
I

En rSUl la \Atn de PÎcù.puI» en rxxmpit de t%; c- StteiH,
ul êmat io i i liilrtiie n i l « i pliy»iqufoi<Dt 8QSIKACIO, 3 id. U.uue

rnnenl lieque des miasmes y purviennen
la pleine. Au reste, on trouve dans celte valléi
au vrrtanl occidental le climat pur, frais et oni •

Saurs, de 4*> *x,

UVOl RNK, S id. bat. â vap. Marécbsl Sebasua-
ni, de 3i tx., c. i>i*cu, passagers.

A H LES, 4 '•'• bk-gtte Conception, de 4° **, c-
Matiru , diverses.

peut U'*ja voir que
toute ta donnée de i'ouvrage est renversée. Il
mieux valu se corn en 1er d illustrer U (miteuse
complainte du Juif errant > complainte dont le su-
jet, connue IHI sait, est l'histoire du Juï/ errant
racontées des bourgeois <lt» Bruxttfles en Brabant.»

— 1-a (ri-^-ne U f^irginie % ayant a son bord M.
amiral Haniflin qui doit leutpUcer M,

onars comme commandant de nos for*
dans l'Océaa pacifique, a misa la voi
Aix.
uvelles lattes entre tes Irlandais et les

et d une importance aussi £|r.ive que
•tul|i* prt»* i o n t *M»C"f̂  *?!ï-

bragé des nutnUgne». Ainsi, ce n'est qu'en se ren-
l-jtji s PtClTdpxla, uu il ia t*orl'ut , qu on peut tti- I

"les atteintes du n:auvaii air; mai», pour! RIO, 4 'd bk Valéry Jean, de iao tx, c. Sciacca-
tug», minerai.

MAHsF.ILLK, brick Migtiacciaro.de i a 5 « , e
GtiRtieHa, diverses.

MARSElLLÏ%;id. paqueuoi-pntte lia*lia, de lao
chev. c. Sauti, dépêches et passagers.

DÉPARTS.
GE^ES, t" couran;. hk-gite Ville de Battia, de

s'en garantir , il suffit d'avoir U précaution d« ne
traverser la plaine qu'uprè* le lever et avant le
courber du »oletl, et de n'y pas séjourner pen<

ni| ( | jnt L nuit.
Ne reculant devant aucun sacrifice, pour se.

rendre utile à ses cump-itiiotes, M. La tire Mi cmi

de Philadelphie; le 4 juillet,
LTisiïe de l'indépendance amc-

ricaiue, %\ y avuileu quelques engdgemem* pré-
iiatinaire*! j tuais cent le y qu'a eu li.*u 1J grande
lutte. IJ«S Américains ont attaque l'église S1 Phi-
lippe avi-r ÉBtois éanon* pris à bord dt;-. navires; il
y a eu treize iftoks et cinquante blessés dans les
ifeuK parm. >

1 L'érnpnle , mnîtresse de V église S'-Phîlippc,
<|u'el.lB^èj)|ft*it livrer sous la con linon de titet-
*r« lin âuxtiouhles, n'a fait aucune démonstra-
tion hostile jusqu'au 13 juillet, date de* derniè-
res nouvelle*.

— Lors de la discussion du budget de la juin-
ce à la chambre fie* Députés rsémice d« 8 juillet),
M. le garde des sceaux, répomlitnt a quelqus pUin
tes élevées sur l'insuftisance ilu persttnnel nom
«lu sieur s cours royaiei, 3 atunmcé qu'un projet
d'ordonnance seiait soumià au cnn't-i! d'F.iut. à
i effet «o pourvoir aux besoins uu service en iti-
sant participer aux travaux des chambres civiles
(es Ct.iisc.lUrs - ( '^lirs a u x ch unbres de mue en
accusation.

Le projet d ordonnance a été, dit-on, npprouvé
par le conseil d'État, et l'ordonnaitee sera publiée
dans quelques jonrs.

Les dispusiiions de cette ordonnance seraient
applicable i toutes lesconrsdu royaume, a l'ex-
ception seulement de celtes de Paris et de Ut-unes.

—On pense que le parlement aurn leunir.é*esl
travaux ordinaires à la fin de la t** M'Riainr cl'jnot,
mais il ne aeru pas pr.ni'^ê â celte, époque. On
l'ajournera au a5 ao^t. Le but rie CH*I arrange
ment e*t de donner a la cruir des lorii* le tewp:
de retKÎre l'aiTêi dans l'affaire O'Cnnncll.

cessiunnaîre de l'eubliaseiuent, a I honneur de
prévenir le public, qu'à partir du a5 <]» ce mois,

n iiôit-l pourvu de tout le confortable, nécessui-
e, d tenu par utte personne bien connue d<

b-*ij»neurs , scr>i ouveit u Pietiaptda, et que lei
prix de ta pension seront très-modère». Chsqu
année , Id tioiubie des pièce» hubitables augmeu
te, et, dès a pissent, te coin:essioni»aiie peu
livrer aux baigneurs yluj de cinquante chambres,
qi;*i!!tmcrssu pris tic ao nu a5fr. charonr, pmir
quinTaine, pendant cette saison.

Atsoœplion, de

COMPENDIO
DEL MANCALE DELI.'ARCICONFBATERNITA

DKL SAST13SIHO F.D 1U«ACOL«TO

COORE Dl UAItIA
PEU LA CONVERSIOM! Ht" PECCATORI,

Krelta in Psrtfti nella Parrurrhia di X. S. dptle Vittork, a ci
sono a«t.regatff. cou Kpprovaiinne di Mgr Vescovo, molle

Clitese di Corsiça.

Prix 30 centimes. *
A Ajaccio, rhei M. l'sbbt Spmosi; — à Corle.rhfi M. Poli.

Directeur des Postes ; —à llle-BoaBM, ehet U. Hrbon.

r»5 tx, c. Zuani, platirhe».
LIVOUHNK, . ' r id. uusiirk

tx, c. Thiers , en te*t.
RIO, iCT id. bk Valéry Jean , de lao tx, c. Sciac-

Crtluga , eu lest.
MAKMUU.h., g id. paquehot-pnste Ajaccio , rie

lao rlwv. c. Prudent, dépêches «t passagers.
A LA PLAGE, 3 id bk-guo Cuncepnou , de 60

!x, r. Rr«at ÇR !sst.
LIVOURNF., 5 id. hateau Jolie Créante, de ai

m , c Siing'tinriti, en tr»t.
(iKM'S, S id. mistick Miséricorde, dé44 '* 1 '•

Vedrin, planche*.
A LA PLAGF., ^ id. gondole Conception , de >J

tx, c. Gahrtelli, en lest.
A LA PLAGE , 6 id. turiane Glaneuse, de 46 tx,

c. Maurel, en lest.
A LA PLAG1H, 5 id. chasse-marée, Amélie, de

Tir> ix , c. ( *ge, en iesï.
LIVOIIRNË, 7 id.bat. a vapeur Télégraphe, de

53 tx, c. Lou, passagers.

Le Gérant N.TARTAROLI.

D ASTI A. 1HP&IMEB1B

JUDICIAIRE

ÉTABLISSEMENT THÉRIU&I.
1>K HF.TBU'Oli.

JEUDI 1i AOUT 1 .s ', i S AST• XI» AMSÉE.

C » J O V t V A l

TOUS LES JBCDIS.

On s «bonne • ftt*i|«
aa bqreaa du i^aixmt.
rue dtâ Jé»uiLf•-.

iftançais,
.MH IVNVI. POL1LIQLK, U T l t H A i h E Kl «OMMKKCIAI.,

Peuill* d'Annonces Légales.

Sii «o
T. «n

llustm Me
Jodicletn m f

1.» Mlrrs«t«oaoil-
cndotlrnl lue ad"-*
lit* fraarit.

Basti a .
Cirwi&ire u MM, Us Som*Préfets et Maires

relative h F ouverture d* ta chane.
Messieurs,

Vous trouverez, a la suite de cette circulaire,
l'arrêta que, j'ai pm pour ouvrir la clia&sc d»ns
c* JepJi t«o*«iït, A punir du uu courant. Je prie
1131. lei Maires de twre publier et afficher cet
arrêté, qu'ils recevront austi en placard, «C de se

f »(• ce <jui le» coiiceroe , aux prescri
ption* qu'il reofwm*, ainsi <tw'a telles LuuleQue
dans ma circulaire du n> juillet dernier, insérée
dan* .le recueil des actes administratifs ( n° 5?8}.
J'adresse aussi cette deniiurv recommandation à
MM. UîsSous-PréXtit*. le cuiupte sut eux puur
que le».demandes U« peroii» Je chasse qui nie

i * i i ê i i i i

era accordée aux gardes et geudarmeai, rédac-
teurs de» [>< ' <nt pour objet de
onstater U

Art. 8. M* •••y Maires» 1» g*n-
iiraiene, Us voingeii[*c<»r»cs, le* garde»-rhaui*
ètrei et les gardes-forestiers demeurent chargés
fissurer, chacun en v«* qni le ruiiccrnv , lexé-
ution du présent arrêté qui sera puLdié et alli-
hé dans toutes tes communes du département.

Fait en l'bAtel de la Préfecture, i Ajaccm, le 6

ble».

men» les plus

(e= retîirignssîîns désira-

z, Messieurs, l'assuraacedeiu«s senti

l d ï i é

Contenant : t" la nornenclitlure complète du personnel dos Cours, Tribunaux de Pre~
mière instance. Tribunaux de comnitice cl Justices tic paix au royaume; 2° le» T A -
blc.Tiix d'Avocats exerçant près les différentes juridictions; 3° la lisle de lousle§ Notaires,
celle des Avoués d'appel et de première instance, des Huissiers, Commissaires-Priseurs,
etc., etc . , tant de la France que des Colonies.

PUBLIÉ PAR l \ EMPLOIE M MINISTÈRE DE LA JUSTICE.
1844*— 1" année. — i joli Vol. gi\ in-18.

PRIX : broefa, 4 Jr. ; cartonne, h jr.

BRNERKTTI.

ARRÊTS.
(Vous Préfet du département de IjtCorte, com-

mande^ir de l'ordre ruy.il de U légion d'honneur
Vu l'art trie 3 de la loi du 3 mai i$44 * u r '(

chassej atnii conçu :
m Le* Piélets détermineront par des arrêté:

• publié», nu moins dix jours a lavtnce , lépo
- ipie de l'ouverture et celle de I» clôture de I.
> chasse dans chaque département. >

Art. i". L'oiiTerture de l.i chasse dans le dé
nartetnenl de la Corse , est fixée au ao du cou
ranl.

Art,

tpnoicor,furiçé«ientàla loi précité^ 3
44-
Art.

cent dix qui existaient au i*r janvier i 8 i i .
. - Les cùainbres ne sont presque toujours com*

t. 7. Une gwiUicMliuo, dont le taux sera ut- | j » ^ , ^Um r j u !j:init;rs Jr magistrat» str.cteii.ent
ic«ment dw^rroinè^par ard.,»iiance rojal*, | n ^ p O ( | r ijt vuiuJi,é « e leurs délibérations; el-

"ei «ont si>ttveut pour s« compléter, dan» U né-
:e«ftité d'appeler u'juire* membres de la cour. La
lenue de* assises, des servires puUUcs, du» 09*
tire différent, tes congés accordés, «oit pour cause
de maladie , suit pour tout autre motif légitime ,
rende»! baitjttieiie^ cea adjonctions qui preien-
teiit de» ioconvéniens grawes.., -

1844,
Four le Préfet*- lu Corse, en rongé.

Le ConseWer dé Préfecture t délègue ,

BENF.DETTL

conseils généraux âa* département5 sont
é l 6 ft t d

g p
q pour la 36 aoftt •) t exception du con

il-général de tftS**inet dont IA session nnnmen
cera le 3 nnv

d'arrondis-
et se terniiu

* conseils

COLLEUR AL DK B.iSTM.

t'eneruice de la chasse seront tenus de se mun
«t'tin peThiti de chasse.

Nul n'aura la faculté decîmsscr sur ta proprîé'
té d'antrui sans" te consentement du propriétaire
ou de ses avanT-drutt.

An. J. Le> pi:r:::!< de chas*e seront délivrés]
•mr l'avis du Mitre du 1» commune, dans laquel-
le celui qui en fera la demande aura s» résidence
ou «on domicile, et sur l'avis dn Sou s» Préfet de
l'ai rondtssemenl.

Art. 4. La délivrance des permis de chasse
donnera lieu »u paiement d'un droit de ii> irancs
•m prufit de l'état, et d« 10 francs ;>u profit de la
com m ti ne dont le Maire aura donne l'avis énon-
cé ei-de»*un. La somme de 95 Ira tics devra être
versée à ta Préfecture {troisième division.

On nous prie d annoncer tjue par de'cision tui-
nistérielle du 'Ao juillet dernier, la rentrée des
classes, du collège ioy.il de Bas lia , est défini û-
vetueut 61.ee au 16 septembre prochain.

I/ nrdonoanec de clôture de In session de
i84'i de la chambre des P.ûr* et de la cliambre
des Députés, a été lue le 5 août par M. Ville-
tuain, ministre de 1 instruction publique.

Le Moniteur contient une ordonnance portant:
Art. trr, Î es inugisir.U* composant la clumbre

des mî*es en accusatirtu des cours royales feront
en c::tre le ssrricc des su:rdchsmîirc3, c î i c ï c s
quelles ils seront repartis à l'époque et suivant te
inude déterminé par !e titre i*r de l'ordonnance
du 11 octobre itfuo.

Néanmoins, le président de U chambre des mi-
ses en accuSai:on rtâieiH cxciusivemeni attaché à
celle chambre.

Aii. -A. La pfc'icr,:c ordor::sr!ce n'eft pu» appli-
cable à U cour royale de Paris. Pendant la tenue
des assise* .111 rhef-lteu île celle cour , les magis-
trats designés pnnr tonner l.t cour d assises seront
rertiplacés par les ineinr>r?s de la chambre des
mises en accusation à tmir le rôle et en commen-
çant par le dernier S*T la li<<« de rang.

(I en sera de même pour le servi CM des antres
chambres de la même cour, lorsque te nombre de

Vvra étr'e complélé.

Le projet de loi sur les douanes
le 36 mars dernier à lu chambre ri

yjïM point été voté, mieordun
date du 5 de ce mois maintittfit

rtlonniuices des 18 et î7) juin, 1
bre et m H r̂um-hre !»42,etdes

(ire i84«Vt l o r l 1 i n l T n o ' 1 > n C a I î n n <!

gime des douane*.
\M rapport du ministre du con

cède celte ordonnance, porte que le
m e l i r i • -h-'-~

;
de loi qui n A pai étu mlf, et il ma lu Hi»r en
gn«nr répondra, dit M. Cunin-Griduine

soins comme âttx VH-IIX île plusieurs
ini portantes de notre industrie et-de
merce. »

Une dépêche télégraphique arri1

h Paris , annonce t'heureus ac
h reine Vittoria. 5. M. a dtmtté
prince.

Une nouvelle branche vient de tomber de
la tige de la famille Napoléon : le frère ahië de
l'Empereur, le prince J'iseph-Napoiéon, comté
de Survilliers, e»t 1 ^ 1 a Florence, le aéjnrllei
dernier, à neuf heurè^Wïze minutes du matin,

II a élé assisté jusqu à ses drrniers moments par
ses frère* Louis et Jérôme.

L'esprit du comte de Survillier* avait survéetk
aux glaces de l'Age; le coeur chez lui était resté
jeune. Sa mort est un deuil public pour In vîtlè
qu'il avait adoptée; îî y a ïiUsc des îcsréftïr"
profonds, des regret» universels.

Une neste plus des frères de l'Empereur que
le prince Louis,ancien roideHollande, eileprtn-
cc Jérôme, ancien roi de Westphalie. Le priticx
Louis est maintenant le chef do la famille-

M. te général de Rossi , officier de lu légion
d'honneur, m.iréchal-dé-camp , commandant l.i
subdivision militaire de la Dordogne, est décédé

Pari*.

NOUVELLES DU MAUOC.
— f.«i gouvernement publia



L'INSULAIRE FRANÇAIS.

Mm f»ml<:in<Mit,«t qnuo ilrrniar ùéSai <tc h'iil j pmcrii ieiUpwi immétliai<te>Tai«MMt l'Océan, \mi±,mt

jmir», i|ui a ilù ei|nrei i« » -..ùi,a..èl rt« ic&it-,ïIxffèxibte a U S.fH&*. Cru itiiiinrui» •••««et»
^ ù.r<iiiipig'>rnl i t i pr i s -

l l V l
(té à l'Empeienr de Maroc pour donner une ré - ' mettre \ la voile demain m» lut. Koutne cou
pon*e décisive à Vu'tinnttvn du gouvernement, son< pa* leur destination, ni ii* t'tut fou pré»
franc us. V . H U ce qu'on lit d-iw* le Mmtnger. | qu'il* »«r rendent devant Tanger.

• L'Empereur «I** M troc a fait répondre , le 11 ( — Nous lUousdau* le» Oêbatt :
juillet, par son mini-an* Sut s

l«e Reicftiii et »<•* attgu^le» puMagrrs t«*Rl *-
é* à Marseille a MM. l*a*iré fier»-*,
O nV»t pn^ la première f>»i» que I Égyptij

euv.tje M » eut.mt* pwtwr aux n tu ires de la nvtl i-
5<iti,»u et de Tiodu^tile ftmdt*Ml*4. Ot i t jeune»

l i l

juil l .- i ,parsoHmi.. i>trcSui M»h.imi»r<l-Bt»Hlrî«, - On a a n n o m é qne le prenner ortede U gnex- ^ l i . m «•! de ri..,t,,*.t.ie mo-L-Mi-v Crut jeunes
a la lettre que le c<tu*ul-gi>iiéral du Roi , â Tan- re devait èir<c le tmiuliardement de Tanger par ègy., |u.«* l tMt déjà fait, d y a «îuîuxe au», le »,.v».
g e r , M. de Niint, lui avait adie.*<.ét*, le »3 juin , ] I e%cadre de M. le p. n u e de Joiuvillt-. N o m j g,. ,[,. |» - r î , % â l t X „-,,;„ ,|'«. Meliéiut*l-\t| ; iU \r sont
pour lui faire connaître te» intention* du gmiver* c ioynus que c «**l une e n c u r . Tanger doit être i n i t i é % p^r „„ U Uni eux appreuiUiagi- aux
ne meut du Roi. Celte réponse , arrivée à Tanger ' considérée comme une vdie européenne ; c'e*l le
le aa jui l let , e»t dilatoire et êvisive. centre du coinuierce de» Halinii* chrélit-nnei ; le

• L'iLilipereur Y t «•connaît les agression* Ci» m- bomba rdeineni d* celte ville tei ait un tort i rumen*
siii- notre territoire, promet U punition des j M* aux miéiêt» des rendent* ét iangers , el u'en
qui t'en sont rendu* <-ou|i;tbV*, *t Mr.i*»ii- ! li*ra:t aufi'J'î s S'empereurde >it>r.n\On »*.•.(.• •*.».•

rlu , » rjivm depp ^ ,
la |>n**r <1 Ourlitlu. Il tif «Vtpliifue en aucune fil-

l ' A W d l K lÇ j Kailrr.
• Au r.-ç«» il« r**iit> l<*ut«*, e( atir 1rs infurm*-

linn* de M. l« ntar**i h-*l Bugeatid, portaitI qnVtt
fuit, >•> guerre «'t>ntiri<i:til sur la tcmlictti île I Al-
gêrie , M. le priiict* de Jtmiville * e>t p«*rtt* !*• a3
jinl | f t t -ur I- P/uf,$u, devaitl Tung.r. S. A. H. S
(*ït arrîvrr et a ̂ -«r«l«i » Min b'»rU le cHitul-géné-
r»l du Roi à 'r^in^n^a fj mille ci un certain nom-
luit de nu^ i>4iltonai.x.

M le prince de Joinvilie a pour iinirtictmtt d'al.
lai'tier les port* ré*»""j p
r- Mtiga«l.»r. "an S.ile ri Larrache. i

Nouvelles Diverses.
— On lit d.m* le G lob s :
LA %uiie du roi L<tm> riiiUppa aura lieu au

Ct»uiaieu('i'ui<*nt de M-pteitibie. Le
t<i«t expira pour M*nnr de (i-irriin nu myal etr
f A t d A l 1- S. A. R. » «nv.Ve I ' l>»««" » v . p « , r ie t'i. ""• * " l i l H"' '" r i ' " r '' *"ïl ' l . -rru •)•'••••«( I*

loceU long île IJ I ûlV ucri.lrul.ilr fin M*»* , !••»• l-'ri""'"'i '•' r"> '"' u v " 1 'M11'""" '* '''•"• '• itr*
i\u'k MiifTy.M , p..ur rrcurillir égilcmeiil no» r1'*"1"1 »" l»«|"*""" ilu |.r...li ii.i n.f.ii.i tir S M.
b eus rfifwl^iii'es el n«»s njli<niuiu. t.r[MMiilaiil l^iui.-. hilippf* Ciiniilii* <-uth.iti^u(! r..

' - M. dMi,.i, a adies,*, l.s , 3 ,,,,1U|, à IKm- J'41" '" l"u! »'M">T r " " 1 " " 1 1 ™ " 1 » »"'"'•'
pere'ir *M flLirnr une no u v elle lettre. demaitoiiul '"" P**'**"'1*'*'*^ rfl'g't*!***** i n ptoie* nu|i<.tm> van*.iri»* une nouvelle lettre, duuta)i
une rcpnttip i>iécite<M définitive, el dunuatii h
jours (W délai MV«nt l'ijuvctlMi'e ilê i litt«tilitéi.
i« ftiiute d« JnHtvUU, avt-c M. d« Ni.ut a si
. b o r d , e ? > t r e i u u r n é * C « d i & j i u q u ' à t ' i û
d d é 1 i

^., - Du for»* rf<* Ji«tr* fnfintfrg ï!e t<«rre, !f raid
(TOm Iitla , Rt-GtMinii'iui , u été ilfsli iué et mi»
'Aux Ici*, ft Sidi IUitiiiMdii-r><-ti- ^li, Mtit »ui-ces-
ft<turtà f-il à M. le in^récltul Bi>g-*aud des «tu

ti L hl é d ijn il
mdi>

t g
lurr* , pai*itii|H**. Le m-iréihul u rép

l i 1 i l l i ile la puix, mai» aux t*i
d R

p
tioits rxprimét*> pm le gouvei iiemetil du Roi.

• l.'Einpt'ieur a fjuiue Marof ptmr reiminie
l d d iI empire , **i *

d K
retwitit luip

même M. llriinttiKHid Kiy , IT<MIMIÎ -général d An
l i d l'iqui s est nu» eu mut*

id

> rii.ltMjliuct
j

— On lit dans \e NnuvcHiite du 10 :
Nmis iivuits s«iti% \i's yeux une li'Un' d'un

d l l i k d
ffi

p p p g
cienrri et aux arl« y et plut t*id îlt «ml p

ilans leur» pay» le» trvMtr» d'une éduCJii'jii touus
f a i M - .

flifi fi*i* le vww-rm d'ft^ypte confie à U
"*' s:t pruprci tfiifjfiîs, q*:Ms ifi*"*! 'rs litc1!!-
>! Ntiu* »alii«(it« Iruratiî*ée c<»uiuie un nou-

veau gage te* lien* qui d ûveiil ratUt-liet de plnt
en plu* le iiniii fruuçu* aux popul^u'irii* du
l.r-*^l.l. «

— Plu%îeurs j<Hirnaux ont annoncé que Mina
Latl'jtge avait nbtenti KM g t i c e «ntiè*« <*t i|ne u t«.
me elle ét-ttl reniée i* B"tde*ux. i*e Uni il c*tt*"ltl>
pleli-menl dénué de foudetnenl ; i|it4iid Mme !^f.
Frfrge tlnielidr.1 un ailotM'iiMMiienl 4 «a peine ell«
BKITA une commitlalmit e l imn une g i c e etntt'ie.

— I.«*1 a-<trtiininies f-mt de jr.nMt> | ré|'ani*if«
puni <*!i«er«rr je* ptuie^ tj étoile* filante*, qui ail>
r<<ti| lien Mif.nl ibleiuent dan» le* nnils de» mk 11
i 3 >'l I \ il"* re nr-is.

une peruii**ion du pape. Il est pi"b>h!e néni-
le lot «et* y i é w n t a la chapelle, tnaU

reprétenlé (>ai qtifl JB'UU pour la céiéiuouie.
— Le tiu^fsfift 'ift t.f*is promulgue l.i loi qui

nivre un Ciélit extiaontlMaire pmir l'eiiiri-ùeu
•n Algérie d« -iTsiipO honillii-* eu *u» de l effec-

tif déterminé pat h loi «lu 24 l'iî'lel l 8 j » , el
|iotii' <liver«eft depetlDCS non pievues au budget
le IJ »ui*rr**.

— Il paraît «^n'il y Aura ifne. promotion de pairs
en octobre proehain. lMn*ieur» députés , entre
autres MM le g<*néffi Uut ieo , le {-«nértl R^nue-
m^iini, le gtMiéiiil D-iguere;iu , le général Meyna
dier et MM. Jacquc* Lefpbvre, Pèilrf-Lacax?1 ,
>l.»rlrl et Benjamin Detesscrl, am iciis députe*
M. Jayr, préfet du lU.ô-t.-; M. de L4co*te, pré
fft tl«» lloucht-s-du-Rhù'ie et M. l'.ml*e d'Ivuj
iiiicien préfet, fertjut, dii-uti, partie de cette
promotion.

— Nous apprenons avec rej»ret qne M. de 1̂ »
tiiarli-ip , n'ayant pu trouver mie u-*ideuce selo
sou goAt dans le \oi*tita<;e des bain*, des tuer
J.V-.1 décidé à pi>us*er suu voyage jusqu'aux bail

M de Lamartine prendra passage iur ia Mari,

citr à bord du lu i tk de guerre VArf*ust datée
devant Tanger lu 2 août, ilv» heure* du matin.

(Vi le lettre cunfirnn-^4i^iiuuvelli?s reçues par
«liftérenlej voie*, d*une attaque immineule con*
irrTrfugef. L'ordre a ï j i i été doiiné a IVwatlri»
d'ouviir le feu à deux heure* de I api^*.mî.liÉ On
pensait que trois heures suffiraient pour réduire
la place.

On annonçait que îles masses de Kabyle* s'a-
vançaient de l'intérieur. MAI* cela donnait peu
d :t:qnîélm!r9. I.Vmjùre du Maroc i.bligé 1U «e j • éuii-nt rendues^ 1» .rd de ce paquebot pour a*
défendre par terre et par mer, ne saurait opposer " " "
une longue ié>i<tUi»CC.

!..#• lià.iinent à vapeur V Achcmn, commandé
par y\. Arnaull de G'»r*e, parii tl'Orau le 4

Antoinette, qui paît demain pour i
— M. de Lamartine ?i'e*l rmht iqué aujo

d'hui, à deux heures île I après-midi, sur la I
rit AnU>in*,tt£\ mi <<rattd nombre de personne

est a n ivê iiujiturdil hui Aurnntre rade en f o u r r e r * ' " " ' •

sistcriiu dep.irt d>* l'illusUe
Au nombre de* »;t*Mj*eia de l.i M'trie Antoi

nette *t? iroiivuii encore le prince de l*ionibi:
accoitipn^né de vi ittile.

— >nii!» le.n.» dans le NouvtUisie de Mancil

extraordinaire et ptnteor de dépêche» pour le
t

* («e malin, le ÊLe*chid, bateau » vapeur ii
d i é i ié dguerre de la ntaiine ég

foi l

p
e , s nt«uiilié du

Nouvelles de Taïti.
f>U a6 tHitrs. — L*» l»'^*lilité* «'«M r<uhnu>ri-

é.>*. Le canin retiaiM hé de la baie <le TaniTju,
M-êi île T>I ibo<i, a été 4tt*i|ué le a i de ce uioW.

UAf> de \**U[àm mi.li. deux

éft«t»Mi « •mnuTf ï» nrrmîènr
***U*rft( \\ Mnn»ni ripîtain,-llr A

t-l«t)«.r( (ommaitdau.Unl l.i baie, lit premlrtf
ie* arme» et envoya d-'ux patrouilles, l i m e de

ritiumandét' pm «m t.ffuier; lantte
;le nu ic lo i s , et roniticindee pjr un

levé de in-irine, ptuir fiiirr une rccmittitt***uce
Iliu* lesmvin) rfiii virtment Mboutir :i la |<ai<' Le*

1111 gnivJi1-» par un lodirn . îixtthèreHt dant
uih'iM-aile, et reçurent une fu-Iliade 4 itt-

ptelle il* 1 i|to*'lilri>ut mal , parce rjue leur* fu*iU
la ni chugé* depuis iroi* ou quatre jutirs, ri le

Ion* feu (its
»lnr* prei'i
Ktatix et les

g p q
*mps furl humide , ne f.(i«. l ient |

étaient a stlex). Les mat in*
uiutnetit eu r r t i o t c , à travet* le«n

•ou*» ie fru f-iir.c;;;:,
liuimne et en ble»«v o u au Ire, Kn enlendaut la
unillade, M. 5laiianî citiuinanda un officier et
rente twiiitm'.-v pour alict |>f<iléger îa ivl iai ie des
nariu-. A t-inq heuie*, le mamelon où <iv<«il eu
ïeii le premier engagement, et qui était cettu
fui* occupé par dix hommes , lut de 11011 veau al-
a.(né ; ou y dirigea de suite treille homme» qui
itebusqiièri*iii tel fiidtg^iir* au moment ou ils pie
MHM-iit pu^iiiun Biftilût une ligne de feu , qu
l'ouiotiriMH h* f.Mt dan* un arc île cercle t|ni *'é-
tendait depuis l'airière du mamelon ju*t|u'a h
grande case de la tl«*iue, révéla !•• nombre, de
iii*uigés. Ou iipo*t<i par un feu de deux rangp p

rii. Quiir^nle voltigeurs se dpp
d b i

" N.Miiavon* -.ppri*parce nivire que le mare-j re |««i, *i a fnil !*•* saints <!'ti«ng« qui lui •
chainugeaudvrnaitdexpédierou pnnee de J.riti- 1 *lè rpmb.s pjr h-* f»rt*.
•ville, l'mdre d'occuper Tuugi-r et Mogulur, « I " l > "av|1"1' ai11*»* *"" France son* la conduite
l'expiration du iléiai u\é par ïttftimalwn. deSl.-ph.in F.ftemli nue colonie de jeune* egyp-

Pe son 1 Ôt»* le maréchal a la lè-é d* l'armée *x- l i e i " Mt(i *»«••"*"•< compléter leur éducatto» duim
prfdiiionnaiircompiiswilui^B i3 lOfjohomm» |l

n'H ^ t o l e ^ el » la tète <U-5(|ucl* iont Huvscin-
H <li«(.nMÎi à prendre I'o4fcn»i«r. I Bt>?» l ' " n A^ » u ( i l î Méhémei-Ali et Achmet-Cy

Dix heurts fia soir. — N>HI» venom d'annren- I6'8 '' '^«'ahiniPacha.
dreqn'unedéjêche télégraphique arrivée ce«oir, I ' Trenu-wx }«unei gens appartenant aux pr«-

bien
eu tirailleurs dan* une b-*nn«- p<i*iiiou , et »<ron
dèreut la uioti^qui-tterie du f<»n. Un »l>i^irr,bîei

sur (ex point* où le len paraient le mien
IU ; de [dus, lacorvi-Ue I Einhincnde^ nv-ui

lée. a un kilomètre du champ de b-ilnille.
if* -.Ijii-., v« «iui fit J juin.henreiiiemenl

sensiblement le* feux dr* l'eitnetbi s'
11 était sept heur*** pa*ié*»*, I» nuit
ne puuvait par conséquent les pouriinvre a tr<>
vert les ravini impraticables dans lesqneli il
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minuit.
tie î*i%iii furent tirés )ui- — On lit dan» l« Chranich :

A la première nouvelle de <*e* événement» t le
.mvt-ruenr *V»i eud>ar jué a bord du bateau à
,tptfiir le Ptoêfan , Vt *Vs»t rendu sur le* lieux.

Ptoft péri.-» n'ont pa* et* couiidéraUles : deux'
h'>niint*s tué», un eulev* pjr IVuuemi et sept J

!e**é». LJ i^rU de» îiiMirg-*, n'est pa* bien cmi-
ue; M*u4ent**Hl le W «demain ou » iruu%é 4'iuq i'4-
jvr*** dans W% g»i4Vt«rs ; on »**iinie qu'il* ont eu

•u m 'in* cioifUMute h «mute* l i irs de conlUat. Ce
résuil <ttoutet.it* eti ('«in d'Aire considérable, et ne

fl é

• Ce u'était pas un coust»! anglit*. c'était seu-
lement un Prilchtrti qui a été saiû et j«t«t eu pri-
son comme félon. •

Votlj ttn aveu du utuintatile a eoregUlror.

exéx-uii»u d'un

peut «iri- qu« d'un ctlet i i ieliocre sur t ennemi.
Ru revenant à Pa petit, emume 1M Phnêt'>n\*»u
à\\ la r* t̂e , laivçant de» >>1MI* sur le* ca*e* indi-

gène» rebelle» qui w tr<»ui«tr-iii à ha pwr'^d , ml
aperçut avec é to inemenl dan» une baie deux re-
tra'M heiuent* «**ex Varies pour abriter c lucun
deux i-eut* ciiinhatunls dont ou vuyait le* tûle-
par de**iis le pjrjp»-t (Mus on a ex-tmiué cettv
fortification et plu* on Ta trouvée i**<gulidre. \*\
milieu *<* trouvait le pavillon de la Heine Pi»ina<
re. ( j ictque* fr'uropeen*, t|ni parai**jii-nt coui
mander, M**<I venu* sur le rivage pour pmvo
quer ut» débarque tuent. 1-* prudence c«»uinian
fiait de ne rien taire. Ou s'e*l iMiil«-nté de leur!
«nV'iTrT ;*';»lqiie< vi..ée« de Coup», de CUtlou , ce

qui a paru 1rs effrayer bien peu, car ÎU n'ont pas

Ou évalue * deux cent* le rtnmhre des iventii-
rier* Hoglai* et américain* qui se trouvent parmi
|i** iiiMtrgés, ipu eiiX'mt^me* sont au III>MM* dou-

iieiueiM bien il r nié*. |l»<irit de*

VENTE JUDICIAinC.

On fuit savoir à lou* qu'il a,?partit.ndra, qu'en
é i d' i d b l il é

,p q
du tribunal civil séant

0<i»li«, p r o n o n c é l e Ire îxe Un n m i * d e j u i l l e t tler-
11er s u r I* r e q - ' è l e p t é v e n t é * * par M M i f i

vers la Travers*, t'»otre vers ta roeS''Asgelo,^ui
appariieuaent aux frères PrUrj mîs«à
p!is 5,ooo fr

KXCVIXNS i-'VT.

Lit neuvième lot eut composé i l» trni«t£m* éta*
ge de la tuéive maison neuve, pareil à I étage com-
posant le huitième lut; plu* d'une pièce iur l'ar-
ceau de la *••'-"•; ver» U rue Si- Attgclo; mi*« •
|»rii 5,MOO fr.

DlXIXMK LOT.

l>e dixième lot #»t contpo*é du qn*trièm<" éta-
g<»ri, (lèg.tciant f Jean U.ipùtte de (laralfit et Elieu- g* en tout semblable au troisième éttge , fuisant
ue-ÉintleCuintnii-Vfiici', atocais, demenranl* et paf :ie de Ulitt! mai ton neuve, <-t daitt l'étal où
l d B di d é f i i f d l d ètloniîciliê» à BiftlM , corume syndics définitif*de ledit quatuème éta{*« »« trouve ; plu» du droit

t u n i o n d r s c r é a n c i e r » ù e l a t t i t i i i c d n * Î « H Î Î I I H U 4 Î * * 4 u - ' » * n , . « - i i î . ; ; i ; ; . v 2 Î ' I Î Ï , . . . * , T * ' — * " •
L u c c i a u a , r x - c o t u m e t ç i n t , d e m e u r a n t e t d o m i c i -
l i é a B i * l i a , a<»«4slë-« d e M * C a » e v e c c h i e , a v o u é 4 u

t t i i h u n a l .

ce» de caiior
I.» lieux- .

le B'tstli

dl.
est •
gène*, l'apeiii e*i
itw pu** eitcnte été

V t '

guêtre eu ab«Midauce et quatre piè-

II IVT* procédé aux requête poursuite* et dili-
gence* de*'lit* »yndic*, a la veute aux enchères
411 plu* offiaiit et dern>er eochérUsenr, en l'élu-
de de M* Vincent Gti.i*c<tt notaire, ré-tdaiit à Ba-
MM, rue Spniol.1, le NKITSEPTEMBRE t844.*»
ilix heure* du matin, juir* et h*ute* ittuvaii* ; des
bien* imineubles dépendant* «le la faillite dnil itS'

•t'!jM*i qui snnt-ci apr^* dé«ig »t;i, l'îviséi «n
trent«-huil luis et »ur la mise à prix fixée a cha-
que lut, ainsi qu'il suit :

Le premier lot est composé de la boutique à
l'extrémité ver* I Ouest avec l arriere-bum'niue, et
leux pièces d'eulrevd coire*pimd.int un bas, au

d h è d U i à ï l i

adite mai«<tn neuve tenant d'une part â la rti*
S'-Angelu, d'autre part a la traverse, d'un côlé
au kietir Oamei.

du navn

Ml de

; awgln
ii

VlXItLB MAlSn* I.DCCIAIJk ATfC I.K ROCTKt, «FUJI
1UB TXRXI1S, SfSK A IU*TI4, XMriB Uk BUE

USutTR HT LA -fuUYELLS T K A V B B S B .

OWZIKHX LOT.

Le onzième lot est composé delà cave au-dei-
inui du rei-de-chaussé*; de ladite vieille uiaîsuot

en conipiaJit du niveau de la nouvelle traverse;
tuUe a prix 4^° ff-

È LOT.

douzième lot est composé du r

p
ret-de-ch de

r U tiuuvclle traverse, iiti->e à prix. . 3,000 fr.

.*. force* : A Tairab-Mt, une
compawiite dt* voltigeur* e.l une ctHUpag'iit* du dé-
barquemcHt de to-»trlois, plu* un den(<hi-m«*ni
ri«rtillt*rtrl s nitenu* par la corveiti* \'F.>nbutcn-
de «rmétî île treutr isb-t^ifr*. A !»jp«-ïit , deux
coinp.ig'Mc* d'infinterie dr tnaritte. , nue compa-
gnie de d<-h*ri|iic(i»e»l el *..i\4ule quiuxi* Ut\\\-
Jenr' i MI raii»*, I»1* frênaies Wrnnie et U Charte,
el la corvette la Mau^thâ. — Le PhnMan et deux
g >etette* servent a établir des citniin>iuic-Ati<in»
•uIre les deux point* , pour surveiller effîcace-
meni la coie et empêcher «les débirqueinent* de
munit ions: il faudrait au inoius un autre bateau

DCCXIEMS LOT.
!.« PeA-nième lote»t cnrApo é̂ lie la boutique «t

miner , entresol » côiédu premier lut, et en tout teuib'a-
ici tndi< J ttle a cederuiT ; tuî e .1 jurx . . . 3,000 fr.
B , maïs

TftOlMfeXB LOT.

Le troisième loi, qui suit le second , e*t com-
pote de IJ boutique et entresol comme aux deux

N'»u* ai'»iiteron* à l'appui de ce qu'on rient
de lire I extrait d'une lettre datée dn camp de H
aamiu qu'on a bien vuoln »•-».!> r^rnntuniqur

IViuv-44 mars.

notre coiitfitiiriiite , « été obligé de construire 1
fort avec bUikh.m* * l'islbine de U.Kinau, il n été
nommé C'Htintinditii supérieur ayant sous %e
oidre* nue compi^me devutti^e.nrs, une dimpu
gnie de d-bir luemeut et ta iitrveitel E-nbu$CH*te

Cet officier » vivement poussé »e* travaux »au
qrte le» litilien* 1 aient gâ<ié; m>i* U' a i il a et»
Vmt ?i »s»tip. a lUlt iè pir 4 (>l» 5 >o insurgé'* H»e

premiers loti, et de plus, de U moitié dude*Miir
d'escalttr contigu avec une sottie sur le ve>ttbu
le: mise à prix. . . . . . . . . i , tuo fr.

QU&TKIXMX LOT

Le quatrième lot est composé au Levant du
'stibnle de U b'iniirpie et enire*<it comme les
>u précédent*; plusdel'autre moitié du de s 4011*

Ve*calier avec une sortie sur le vestibule; mi*e.
i pris 3,ioo fr.

Le* trni*ièine et quatrième lot» devront fair
Vjy.-.ti./r <)•> }A m iî«on du rez-de-rhaushét: à l'en
iresol, où il»auront chacun une porte.

1 il a eu un qtti a doré envi
brillé 5,

car4o>M'he*, et t>><it la 111 m>le s'accurde à dire ic
'*<!•? ( nff lire a été a\i*ez belle.

td «nuvfmeiir «•*•! arrivé ce mtlin aT« te hi
tesu a vap'ur le Phnéton, 11 a sincèrement com
plinirnlé M. Muriaiû devant son camp et lut
i»ÎM« une nouvelle compagnie.

Le cinquième l i t , qui est » côlé du quatrième,
est cmitpiiié de In boutique, et entre*nl, commi
le premier et IQ secutid lot ; mise à prix. 3,0011 fi

Le sixième lot, tourhint le cinquième, «1
impitsé de la bouûiiue avec arnère-bimiiqne

iriaugle et de t'eniiewli mise à prix. 3,700 fi

SEPTIÈME LOT.

Le septième lot e** otuipoté de tout le premiei
élago «lu ladite mai»on neuve, Ci ; m me il ' "

ii*e À prix

HCITIÈMX LOT.

Ln huitième lot est t'vinpitM du xecnnd et»
de l.*dite maison percée au premier elage; plus
d'une pièce obscure sur 1 arceau au-dessus de U
petite ruelle, te trouvant eutie u«ux p*«ce», l u n e

1 qu il se iruttve. i
4,5oo fr.

ladite vieille mai^un tel
piix.

Ce lut r»i grevé d« I usufruit d un«* chambre
it* \* salle uu pro5t du sieur Laurent Lut-ciana,

vie dtnatit, en vertu, d'acte pavté tlevatit SX*
inernt GUA^CO, nnlaîre alU»tiat tt* dix-huit».tut

huit cent ir(*tite-cinf|, et l'acqueivur devra
np|>orter cette charge.

THF1Z1KMB LOT.

Le treiiième lot e*t composé de deux tham-
iresjtle ladite vieilli* maison , cuntigues a l'êugv
1rs conjoints Lu ri, qui est le premier au-dessus
ludit rex*de*chau**ee. CeH deux chambrrs M-
uées veis la rue droite; mise a pi i l . i , aoo fr .

QtJATORZIBMR LOT.

Le quatorzième lot .*\ cnmpo*é du deuxième
;(agt* de ladite vieille maison, toujours en com-
ptant du niveau delà traverse, actuellement loué

madame vcuvts Puriafa* ; mise a prix. 6.5«ofr.
Oi étage, «st grevé d'une pension viagère de

quinze fmne* par mois en faveur du »ieur Lau-
rent l.incuna, suivant l'acte ptùriié du dix-huit
août mil huit cent trente-cinq, et l'acquéreur de-
vra supporter cet'e charge.

Qri*<i.lêlt£ LOT.

Le quinzième lot est compose «In t|Ttn>iènie éta-
ge (le ùdite vieille tu^Uon, qui a servi d habita-
lion au S* Roch Lucciaua ; ini»u à prix. 7,000 fr.

SEI2IÈMB LOT.

Le seizième lot est composé du quatrième éta-
ge, nu nt-inSiirde* dans l'état oit elle* se trouvent
dépenJam de ladite vieille maison; mise à
prix a,3«>fr,

La dite vieille maison Luccinna tient d'un rftté
à la Traverse et ù'uu autre coté elle dunn« sur U
rue Diuile.

DIX-SXt>TlÈMB LOT.

Le dix-septième 1m est composé de deux mou-
lins dans llll seul Cor u» tic U«ii lirait l Slïué S BiVIÎÎ-
cot territoire de Biguglia, avec places , écuries,
maisnonclle, canal et prise d'eau, le tout clos d«

*1
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mur»«vec un t«rrem pour le patsa^e l»4oûg du
canal soutenu en pari^ par un raur; ledit îerrcïn
de deux mèlret environ de largeur; et un autre
tftiTcia de cinq ares environ au-dessous le long
de la rivière, et où parwu le chemin pour aboutir
M U jaMMulin»; nisca prix, . . ii,5oofr.

Le dii'huitïètr.e tôt est composé dune pièce de
terre allmaintau moulin uu-dcssou* vers IOu«*t,
de Vétendue de dii-lmit aies environ comprise
eu ire ta tivivre et le canal jusqu'au icrrein au
lung servait! de fnutagtf , «nponie «ou tenue par
«in mur et de deux nèjces d* largeur environ,
dans Usuelle pièce U« t^rrese trouvent cinq pied»
rt'ulivier4, ainsi que de* orme» et des abricotiers
atun« autre pièce de lerr* au-de*»«us vert l'Es*
dn 1 »*tf uciue ûe *ix sir*«i eavirou, eoî!!efi2ï:tv:s£î
ejoq pieds d'olivier»; mise à prix. . 3oo fr.

DIX'RIL'VIKMB LOT.

Le dit-neuvième io44HH«ompo»éd'nn enclos si-
tué an même lieu Bivinco , de la contenance âv
quinze ares environ de terre entemeuçable avec
<-inu.uante-deu)t plant* d'obvier», dpftt deux sau-
vages; mise à prix 3«o ïr,

YllfGTIBMB LOT.

'"*lVé vingtième lot eut composé d'un outre en-
W*»é**tt même lieu, de U contenance de cinquan-
W'tjiitfre ares environ avec huit oliviers, quator-
ze ormes et un poirier; mise il prix. . ^iS fr.

VIÏICT-GXIÈHE LOT.

Lv vingt-unième loi est composé d'un autre
encfos au même lieu, avec huit pi<*d» d'olivier,
drfnt un sauvage (Je l'étendue de soixante-douze

-iMMt«fivi*f>n ; mise à prix 5*}!» fr.
^*MI ' VIMGT-DRCXIÈIIE LOT.

, - ' If« vingt-deuxième lot est composé d'un autre
ntidos au inouïe lieu, an (Jets M s du canal deà mou -
lias, avec quntr^ oliviers, huit vraies et deux ce-
)i*H.'r*, de la contenance de soixante-trois ares«-n.
viron ; mife ;i prit 3? 5 fr.

Les liiens portes BOUS le» i^, 18, 19, ao, m 1*1
33 lots lesquels font un seul corps, liennenfd'u

; JMfrtaii torrent de Bivinco et d'autre part à la pr
-|ftr*tf HeM. Arnaud.
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Le vingt-»? ptième lot e«t compote du petit jar-
din dos an côté Word du four «Hde la maison com-
posant les lots qui précèdent, de l'Henduededeui
1res, vingt-cinq centiares environ, mise à

W*vatr.
.Le vtngt-builiêrae lot est composé dt i ;>li-

relteau même lieu au-dessus de l'église à l'Ouest,
•amenant vingt-sept pieds d olivier et vingt pieds
le figuier d»- t étendue de douze ares environ ;

mise à prix 514 fr.
VlUCT-RSOVlàlll LOT.

Le viQgi-neuvième lot est composé de la «igné
pootigue a lolivetle qui forme le lot précèdent d'-

île JU-Uui. are» caviron ; mise »
prix. . . . . . . . . . . . 5 io fr

Les biens composant les loti 33, 24, a5 26 a j ,
28 et 19 lesquels font un seul corps, tiennent
d un côté au chemin public, d'un autre côté au
—*ier qui conduit au jardin Farinole et à d'au-

propriétaires', d'une pari à l'église tleMon-

Le vingt-t roi tiémt lot est composé du pressoir
vUde* deux chambres au-dessus, faisant partie
Je la maison a M on serra to, territoire de Bastia.
tenant à l'église avec usage commun de U place
daraulet droit d'usage aussi au four site sur celte
place; mise à prix 1,800 fr.

VI»CT-QOATRlè«B LOT.

f-e vinffl*quatr!&r!*r le! est ccoiposé île dcuï
chambres à calé des précédentes, plus de 1.1 cave
au-dessous, avec tes mêmes droits de place et de
four indiqués au lot qui précède; mîaeà'
prix i,4oofr.

VÏNOT-CINQCIÈME tOT.

Le vingt-cinquième lot est composé de deux
r h ambres limitrophes aux quatre ci-dessus, en
face de l'escalier, avec une petite caveau dessous;
plus les mêmes droits que pour les deux lots qui
précédent et droit de. passage vers le petit jardin
au nord, ce passage de la largeurdedeux mètres,
soit a partir de l'angle du mur de la logea pottr-
Vfttfax existant à l'Est et allant jusqu'au luur d«
l'olivette à l'Ouest; irise à prix. . . i,o5o fr

VlhGl-MXiFMP. LOT,

Le vîngl-sixîême lot est composé de In maison
nette coflltgne a l'église du côté du Sud ave<
chambres de dessous el de dessus; m\*t à
prix. 85o fr

THBRT1SME LOT.

Le trentième lot e*t compote de l'olivette aimé
ludît lieu Monserralo, au dessus de l'église, dont
•Ile est séparée par le chemin public vers 1 Ouest,
contenant soixante-dix pieds d'olivier, dont un
en dehors du portail, de l'étendue de quarante-
cinq nre» environ, atec uae petits maison ; mise
à prix 3,o<$8 fr.

TREnTE'imiBME I.OT.

Le trente-unième lot «*t composé de la vigne
à Pasioteccia, territoire deBastta, quartier d'A-

Igliani, de l'étendue de quinze are» environ , <>u
se ircuvt: un Cjîiîor ^t un petit i«r,rein plante a
roseaux, lennnt de I'FAI H M. AïiJcineUt, du Midi
?u lurrent, tic l'Ouest û M. Arnaud et du nord à

ij.ime vtMive Romani; mise k prix. . 5 i o fr.

rRKHTE-DEUXlSMX LOT.

Le trente-donxième lot est composé de la vigne
,uée à Belgt'dfrtî, territoîrf de Ôasib, de t'élen-
e de vingï-cinq ares, avec deux ares environ

de jardin, eoMenar.î ttn poirier, des pommiers,
eize pieds île citronnier et 0112e orangers; plus

une .ire «uviriui de terre cnseroençuhle, ictinnt
d'un coté à la femme de M. Ubalrff Henedeiti, du
Midi h M. Vîa'c , «îe l'Ouest a Jérôme Ctsale, du
Nord à la, vigne portée au 34e toi ci-ajjrèi : m:;2 *
pris i,a55 £r.

TRENTE TBOUIKME I.OT.

Le trente-troisième lot e«t eu m posé d'une oli*
«eue située auùil Beigodere, de l'êtendu«d« dou-
ze ares environ, contenant vingt-sept ni et!; <i'uii-
viers, tenant d'une v**t =;»* frères Pekle, d'antre
p*r! *ui hoir» de M. Mode*te Nicolaî et d'un
cûlé à M, U bal île Benetieiti * mise s prix, a6o fr.

TBBNTB-QDATaiBMB LOT.

Le treote-qualrième lot est composé de la vî-
c au-dît lien Belgodere f ancienne propriété

olla) de l'éteinlui* de quarante ares environ, te-
nant d'une part à l'olivette de M. Ubalde Bene-

jtlettietala vigne des hoirs Nicolai, d'autre part
a l'olivette <*t a la vigiM du feieur Antoine-Louis
Siscoi mise à prix i,388 fr.

TDBNTB'T.litQQlàlll WT.

f*e trente-cinquième !<>( est composé de la pe-
tite vigne au lieu dit Valle, quartier di; IJelgode-
re, territoire de Basiia, (ancienne propriété 'thej\
de IVtenthie ilf quinze arrs environ, tenant d
l'Est rii seîîticr(iu Midi i S d

M
Le treme-»ixi^fpe lot e-1 l'une autre

petit* vigne «çatunc/it sîtti c ( ancien-
ue propriété Thev; de IVi uf arett en
viron, tenant de l'Est au nieur S»uielîi, de l'Ouest
«tt tieur Maggi ; mise à prix . . . . i îo tr.

TttKMTB »£priBM£ LOT.

Le trtmte-HtpiuyBi» Io4 *n% composé d'un«vign«
à St-Oa«fano, ttrtuotrt: deBut ia , de l'étendue <lt
«oixaote are» envjtoit avec- un grand pra&soir, u>.
naotitu Midi à M. Jv>#pbHwie Massei, de l'Ouest
au sieur Slatbieu Or«aga, et «JuAord au »Mur
Oegola; mite à prix . . . . . . a t35o Ir.

TftXKTVHfOITfnit LOT.

L* tre«!e-!î^:ïJèî»r î«î c*f compose de I'QÏ'ITKC-
te situé audit lieu St-Gaetano, de l'étendue de neuf
ares environ, contenant Milxanie-dîx oliviers, te-
oaot d'une part au sieur Nicolai, d'autre part a
M. le conseiller Biailelli; mise a prix. , 3yo fr.

S»cîres»er, pour coonaùre le* charges et con-
dttkjn», audit notaire.

&i»tia, le ta août i844>

Pour extrait certifié *incère«t véritable.
OASEVECCHIE, avoué.

Enregistré à Bastia, le 12 août 1844, f° iao
v° case 7. fleçu 1 fr. décime, iu c-eni.

PORT DE B1STIA.
ARRIVÉES.

UVQURNE, S c-miraiil. misli.-lr Assomptim., île

q
l'Est r.ii seîîticr,(iu
do: mise à prix

s nviron, tenant de
i nu sieur Samatlet de Car-

108 fr.

LeGirant i\. TARTAROLI.

y « t*. u . :p

DE l.\ l'LAGL, i\* td. nk- g|te Uxucph.... , U«
fio U , C. Ersa, r!t:>rban,

M AHSFII.I.F , 1 J id. bk-gtte D«ui-Aaûs, de 65
tx , c. Alfotisi, diverses.

UVOTJKNE, isid.bat. à va p. T«Wgraphe, «te
53 U, c. Lola, pajsagen. j |

HVOURNE, i3 i , | bateau Jeui.e-Cle.une, 0« u»
tx, c. Sangmneiti, !»>•*.

LIVOURNE"; I 3 id. mUtiçk Conception, d« So
tx, c, Bonelli, blé.

LlVOUniNE, i3 id. bk-gtla Assomption , de 54
tx, c. Belgodere , blé.

I DE LA PI AGE , . 3 .<i. Uumbinl^ S:Cl.-ries, de
1 Si fx; c. Pa.Jovaui, charbon.
> DE LA PLAGE, .3 id. tartane GiaBe*ue, 1U46

ixt c, Maurel, charbon.
ARLES, i3 id. niistickPipi. de atj.rr, c Gs=i-

leiia, diverses.
MARSEILLE, i.'i id. hk-glteSt-Antoioe, de 48

tx, c. Guasco, diverse».
MARSEILLE, i3 id. bk-gtte Constance, de io

tx, c. Roglîano, iiivc?"ses.
MARSEILLE, i4 id. paquebot-poste Napoléon,

de lao chevaux, c. Altaiy, dépêches et passeg.
DÉPARTS.

MARSEILLE, g courant, paquebot-poste Bsstia,
fie 120 nh. c. Sanii, dépêches et passagers.

LLVOliHNE, IQ id. bai. à »«p. Pozzodiburgo, de
a8 tx, c. Bugliani, passagers.

LlVOUKNE, ia id. mistuk Assomption , de 29
Ix, c. Thiera, en lest.

AJACC1O, i3 id. bat. î Ï*|>. Maréchal !
ni, de 3i tx , c, Val», passagers-

>?Z
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Pour I £»• •*« . . . M

rais m'umaMtom.
UrinM. 41 c
Jadîciarn Sic

Les leure» et upoa-
eaa dolv««t 4tr« a«re«-
aéaafnmce.

Bastia. En effet
•etut

fsil dzr,s !'erreur, i! s cscar« UÛ«
in\* tort tur les affaires de ta commune de Casa
bianca. S il se fut mieux renseigné )1 aurait «tp-
prii que ce nVst point par I*» chiffre i5 tr placé
dnvatice sur les cadres imprimes des budgets que
ladite commune a été obligatoirement abonnée
nu Journal de la Corse eu 184a et en 184^*
par >uite du vote dont la teneur suit :

• Lan i8^a le i" K-vricr.
• Le t:nn*cil municipal tle Casablanca, réuni

- au lieu occuuMmé , en séance ordiiiitirM, sous
• la présidence de M. Arena {François-Antoine)
> mu ire.

• Sur la proposition qui lui a été faite par M. le
• maîrc de voter la somme t.t>ce&sa.ire pour l'a-
» bonnement, pendant l'année 184? au Journal
• dtt la, Corse.

- Attendu que la possession de ce journal ne
• peut qu être utile à I administra lion municipale
• tant tous le rapport des ninrvellci p'tlilW(ue
> qu'il renferme , t\ue pour le* différents actes
• atdtniuUifatif» qui y «ml insérés.

ï c i l . k- Rsaw.: i',t «.uinrisé à :

eo«a«iltgénéraux et jpfMajvoir légUUtif.
aur le voie itératif iras Conseils susdits q
de la Cun« m souveni exa^imê. et en dernier lieu
surtfuit, 4»fr; •-- !crniCî ^SC r»>â« iltufii tU»r T te
crédit affecté à la dépense précitée a reçu depuis
i84" une petite augnivalaimn sur le budget de
l'É i l l l éf

uger de plus en plus de l'esprit q«t diriçe la po-
lémique de ce ioumal et apprécier à sa jmle va-
leur tout ca qui ïUûi d« cet ûîgsa*.

• dt** un abitnnvmt'nt au journal précité pour
• L année 184», «t que la somme dé i5 tr. a la*
• quelle s'élève !*• prix dtt cet abonnement sers
• pi élevée t>ur les fu:uis île la commune pruve*
• nant de l'excédant de Vexacice 1841 -

• La présente délibération sera transmise à M.
• le préfet, pour être revêtue de stm appruba-
» lion , et ont les membres présents signé.

• [Suivent Us signatures.} -
Un pareil vote a trié renouvelé pour 1 année

i843 , tant par une délibération conçue dans les
tnèinp* termiM t MIIH par un crédit jtrouo&e au
bi>'laf-t, et écrit de ta m»»n du m»'r^, <>••• «r «V«i
certjînement pas relevé di* sa lumbe , ou il es
descendu depuis ui
écrits de sou adiuioisttalion.

l'État, augmeutaliotrâ laquelle la sous-préfectu-
re de Riittia a participa) comme la plupart des
sous-prëfecuircs du royaume.

« St*s»inn de 183-. — Uo« augmentation pour
l'abonnement tirs sous-prrfectures s été votée au
budget du iininso.Tc ùc Mfiieripur.

Le conseil général prie M le ministre de fai-
re participer, à la dislriliuiion Hr ce fonds, la sous-
prélecture de B-tsiu , d'après 1 importance de cet
ftrrundif&enieni et ta multiplicité de* travaux ad-
ministratifs dont elle est chargée. •

La dispositions ainsi orne la date de t ordonnan-
ce royale dont voici le texte, suftitent pour dé-
truire les alertions du Progressif.

- Loui» Philippe , Roi des Français, etc.
• Vu la loi du 10 aoèl dernier qui a fixé le

budget des dépenses de l'État pour i84°i
• Vu l'art. 5 de l'ordonnance du i5 mai i8aa;

• Nous avons ordonné et ordonnons ce qui' suit*
Art. J M Le§ irai* d'sdminUtrattoa ilci

préfectures soni fixées à partir du 1" janvier
conformément au tableau ci-après ;

Déparirment de la Corse arrondissement de

Par ordonnance royale du a du courant, H.
Multedo, soun-préfetaYssingeaui, a été nomiajé
receveur particulier des finances à Battis.

p
Basiia 4,000 fr. ( 1Y

tiéArt. 3, La moitié des frai* d'administration
des sous-préfectures continuera d'être uffeciée
spécialement aux traiiements des employés de
leurs bureaux, conformément a l'art, de l'ordon-

ï'Cc du 15 mm i o i i .
• Art. 3. Notre ministre secrétaire d'État etc.
Au Palais des Tuileries le 31 décembre i83j

Signé:: LOUIS PHILIPPE.
Depuis cette îîpïïqur *.ï n'v s p!ut en !a main-p

celle accordée ne

HtCROLOGIB.
utt rjfit-Co'oi.t.1 Arr;^î;i,

de place à BliJah, officier de la légion d'honneur
a succombé , pendant la nuit du i4 au i5 du
couruni, .Uns le setu de u famille à Corle , a
coup d'apoplexie foudroyante.

La ville tout entière, consternée k
de cette mort , si' soudaine et si t
plusieurs compagnie» et les «.ffiiriern t!
*oO, ptufoud^iuent affliges de
glorieux débris de la grande armée, 1
pressés de venir rendre les demi
à M dépouille mortelle. Deux discourt T ^ B *
ont ptotoiidéuient ému l'auditoire et fait couler
bien des larmes , ont été prononcés sur sa tombe
it*r MM. l'avucal Guelfucci et Michel Fil-
et c'est de ces~3îscours qu'a été extra,
notice nécrologique.

M. Arrighi , Pierre-Marie est né à
788. En 1806 il entra au service coi

lieutenant des Chasseurs Coi&cs. "u.;;
nant une année après, il fut attaché à IV
du général Berlhter. Promu en 1811 ai
de capitaine dans le 35me régiment de I,
terranée , il eut le bonheur de voir de prés le
Grand homme, auquel il s'attacha avec l'enthou-
siasme d'un brave , le dévouement et la fidélité
'l'un frère.

Incorporé dan« 'es flanquetirs de
ïuï CGÎÏÊS !a K=Î"-S -- é

pour venir altérer les |< l r e augmentation, quoique
1 soit pas en rapport avec les besoins du service ad-

ministratif ùe cet arrondissement.
I ht deuxième question du Fro- t mandement

t'honora de sa confiance. It posait te pied sur l<
rivage de Canne» dans le même temps que *"*
pereur, et aussilùl aïiUé i Tans, i! reçat !c

RASTIA. —

D'après les renseignements qui nous ont été
dnfuiés, nous pouvons répondre aux questions
suivantes que le Progressif a posôes dans son nu-
méro 82,

i° Les frais d administration de la sous-prèfec-
ture de Bastia auraient été augmentés sans nêces-
sitèy sur la demande de M. h sous-préfet etc. à
t époque de la candidature de M. de Ga&pari/i.

1° Ce fonctionnaire ferait sur cet abonnement
un bénéfice illicite, et favoriserait, dans dts vues
d intérêt privé , un cumul d'emploi* défendu par ta
loi.

La solution de ces questions se trouve »oit dans
le Moniteur, suit dans U Bulletin des lais^ sou, dans
les actes officiels.

Les fiai* il'dtimiii.ît.iUmn de \A suns-préferiu-
re de Bastia avaient été fixés a 3,4<K> fr. lors de
1J création des préfectures. Dopuis 1800 I"im-
pmunce administrative départemtMitale s'est ac-
crue en Corse commr dan* tmiies les paitir* d<
la France, importance qui a été reconnue par le:

..&niicaio q
gssi/ se trouve résolue dan* {escomptes d'emploi
que les sous-prêt et* présentent annuellement
ux conseil; d'.irrnndisfemeut et qui sont snitmi*
la sanction ministérielle.
L'article 4 de 1 ordonnance royale i]u 17 avril

-i83y, qui est le code sur la matière résoud la
question d'incompatibilité dénoncée par le /Vo-
gressif.

Après ces courtes explications le public peut
(1) L'ordonnaDCC générale qui comprend les autres sous-pré-

fectures duil eus ter À la pr^f-lurp ri U cirralaire ministériel-
le donl on iranscril n-après \e. prrmipr pnrauropltp wiilrrofnt
étant très litnRQc, «plique Ir* moufs d'niirès lesyudn le n«u-

n pas pa •ugntRiilçr \ef> frais Jartmloistraiinn
demande*, det pimwils d'arron-lisscmant n tténé-

comprise SQ budget D éUnl que de
er p
uivnnt les dem

mni; ra
4t.000fr.

a M. le préfet une flriif innsorf dn nu, d
p terminé à punir d» t " janvier IS-tDksf
» desM)iis-prét>ls rn ép»riis*Hiil le rréd

l é U dpsi

isd'iK.ininiftiratton

- loués i ïec c*-u.' dcsiiu.uion au chapitre \ XVI du bndgctda
0 tnlnîsterf de l'interlenr.

» Elle H rué In. frais adminUUfltife des toua-prifeclnre» Ht
n votre dèpnTltmtnt ainsi qu'il ort Ui<iit(Ué »wf l'élirai! ' '
« 4 la suite de ta p.-éwnle #tr. >•

t'Em-
ccat le cem-

^OiBpSgr.:=dS"!"rigiR:sr.!d=
garde impériale, et ta veîiîe du dépan pour

Waterloo , Napoléon attacha lui-même l'étoile
.tes braves sur la poitrine du fidèle compagnon
de IVxil.

• Nous avons tous ressenti, a dit M. Guelfucci,
• l'effet magique de ces paroles suprêmes du

courage désespéré : la garde meurt et Ht se rend
pas! Le capitaine Arrighi lus répétait nvec cent

• mille braves au bruit du choc des fronts de
bataille , lorsqu'il recevait !«• baptême du feu!
Son sang coule et ?e mêle à celui fie tant de

• viciin.es d'un désastre si funeste.
> Après le licenciement de l'armée, a dît M.

• Ftlipfiiui, M. Arrighi renira dans se*foyers et
> reprit la vie civile : chacun put admirer alors
• la granile aniénil** de son caractère et lu p»r-
• ftiilo tranquillité de son âme, chacun put eon-
• '.empler en lut l'homme qui, apièi U bruit et
• l'agitation de< camps, savait ne plier sans peine
• aui paisible» habitude* de la famille et a le
• dmice quîéitide de la campagne1. •
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Ranptléà l'activité «n iHa3 , comnif capital •
dam le 49** d* t'g1'** » M. Arrighi suivit »*>n r-
guneol il b Martinique, où it rMU peadjot qua-
tre «a» , et au l« cruel fl<*au , qui ravjga ces ri-
ches contrées, porta fet premier» atteintes a M
c«t>ftt*iu(fofi, que les fatigues de laguitrr« o'tv«tt
fait qu« rendre plus robuMe.

A peine éuit il rentré de la Martinique qu'il
fut désigné pour faire partie de l'eipéditiui) d'A-
frique. L'a ordre du jour signala ton courage «ri
sa belle conduites I armée. Là il ' :- ~

1 - - ^ ingts pièces août ont répandu.
-ure f Ut feu éuit éleiet el lear»

- u idées.
.Nuire p«it«: en hotomes est minime, aoa ava-

ries peu graves.
Le quariiar lwbU« par le» consuls europÀea» a
s respecte. Pour copie conf.ir.i

Baron DE M
Nous recevons ce »oir p-ir le courrier de Tou-

lon le» nouvelle» suivantes apportées àPorl-Veo-
es par la ircgJie à Tapeur lO.'enoque

n'est pas permis de percer, eu tu tire &ou cercueil.
En to' 93 Arrighi fui nomme au choix chef

p p p ,
En to'jj, 93. Arrighi fui nomme au choix chef

da bataillon dans le S8™* de ligne, ri quelques
années plus tard ol licier de la Légion d honnoui.
Lursqu en 1841 il fut admis «jau* I eut nta;or îles
places et qu il dut partir pour Bliclah , luus ies
officier et tous-officiers du régiment lui donnè-
rent les marques les plus touchantes d'attache-
ment et de*ume.

Le curomantieiiifiit de la place de lîliilah avec
le grade de chef i!ebatjs!lon s«'.ubU.l>iU:¥<.ir être
puur M. Arrighi te tenue de A3 carrière militaire;
mai» sa fidélité et &t*n courage soumis à de nou-
velles épreuves, devaient lui itiérîier une létom-
pente éclatante.

Nous ci ion • a ce sujet les paroles , avec les-
quelles M. Guelfucci a terminé son discours

. • L'ennemi s'agite souvent autour de ce nouveau
• jwute , confie À la fidélité, au courage éprouvé
» de ton nouveau commandant. Un chef reinu
• aoi, suivi d'une horde nombreuse rode s»n;
• cesse à l'entour , harcèle nos soldats , exerc<
• des hostilités continuelles dans les environs et
• la pla^e. La présence de ce chef aux portes de
• Bîldilb i»spire d**â craintes bien »ériru»ea aux
• colons européens ei donne de l'audace aux
• Arabes résigné» à regret s accepter notre lioruî-
• nation. Une opération, conçut- à propos et di-
• rigée par le chef de bataillon Arrîglii, faittom-
• ber entre nos nia m s ce chef redoutable.

Le maréchal gouverneur, homme qui sait
é i t dé l b

fortifications qui dofBMtaiei»! et qui »er«»i^nï de
dfente à cette ville ont été détruites de fond en

ifnbte.
• Pendant quelque temps il a fallu soutenir
feu de quatre-vingts pièces yae l'ennemi des-

servait assez bien; mais l impétuosité de notre
tiaque et nos feux bien nourris ont bientôt fa

cesser celui des assiégés, qui on) pris U fuite.
• Noua n'avons à déplorer que la porte de

deux mousse* et un petit nombre de blessés ,
mais dont l«s blessures sont, fort peu graves; on
peut t'ii compter vingt-cinq au plu*.

S. A. H. a pris de sages dispositions puur
préserver le quartier Franc , el elles ont été cou-
ronnées d'un plein succès.

La division devait partir le 8 pour Mogador,
fin de faire subir à cette ville le même suri que

Tor.ibte, ij nier grosse et l« bâti usent roulait
beaucoup.

Le* division» angtaÂM, danoise, espagnole et
américaine , étaient pre'ventcs. Le nisutmt e*t
qu'on adonné une première leçon aux Maroesios,
nous espéruot leur ou doiioer une »e«9o4« «
Mogadur.

Je put* vous assurer que c'est UÙ 1res beau
spectacle à comtempler que les ruines de ces bat-
teries et lortiCcaiions de Tanger, c'est alors que
l'on comprend bien la puissance du cauun.

Nous n avons perdu que deux mousse*, l'an
du Suffren, l'*ulie de I Argus. On compte 20
à a5 bleiié*. t̂ *)s états-majors uunt p.i» suuiïert.

Nous padons deàaaifi, dit-onT po M d
ê ! f d â T

LI>SULAIKt FKA^ÇAIS

personnes de SJ M M î u il uUl>Joi.nail leialTji- j C'e»t le i j lévrier (jue ootl» viniei descendre à
re» et qu'il était au m.»ment de partir pour la terre U cumpaguie de <lélMt(|uemenl de la fréga-
Mecque où son inUDlian élan d'aller llnir;;>« I le , la compagnie darlilleri* ps-sagèrs et la coin
J 0 U M i pagoi d'aï l i l t r i d tnariiie A h t l U r e le

Ta ni

g q
apprécier te dévouement et la bravoure, ne

i é î i 11 di> pouvait méconnaître ce service. 11 revendiqua
• pour lui l'iv.nnçur d's:tacher une secomii
• épaulette à 1 uniforme d'un bi

— On écrit d'Oran, le l e août au Tottlonnais :
Le bateau garde-cote de la douane , arrivé

avant-hier rfoir ayant annoncé avoir entendu une
cannonade de 3 heures et demie près du camp
du maréchal , et qu'un convoi parti de Djemmn
Ghazaouat , pour potier des vivre* a l'armée,
avait été iittjqué et obligé <Jo rebrousser chemin,
le bâtiment à vapeur \vîred4tte arrivé le 4 août a
reçu 1 ordre de se lenîr prêta partir pour Tanger

— Nous appr^nnn» il une source tres-sure , du
le Sud, que les satisLciions accordées par 1 em-
pereur s'arrêtaient devant la clause qui concerne
1 expulsion tle l'émir, pour laquelle il deman-
dait de nouveaux délais. C/est pour en finir

s éterinrHf» îergiyersatitiîîs quf, d^s!r6âi

assure que l'eteadre ira se ravitailler j Maiièie et
de là reviendra en France.

— On til dans la Sentinelle :
Voici l'extrait des diverse» correspondances :
L'eicarfre a commencé tes hostilités lé ri, en

rasant 1rs foriîfn allons de Tanger, Le prince s'est
deo.de a frapper ce grand coup à la lecture d'une
dépêche que lui apporta, le 5 , devant Tanger,
te bateau à vapeur Y/Etna. Cette départit* *"t»j( « T t •
nuréclul Bugeaud , mais son contenu n'a pas
transpiré.

Ordre fut aussitôt donné tle eanonner le l en-
demain matin. Mais, il f-ilUit changer île mouïl-

, pjrre qu'on s'était t enu , jusquevla , hors
île porter. Le 6 donc à la pointe du jour les vais*
seaux et IJ HelU P»ulex\eCassard ctVsérgus ma-
nœuvrèrent pour prendre leur* pus le* de e«m -
bal. Le Triton et la Belle - PouU, au grand mécon-
tentement du prince, ne pure ni prendre p.» ri a

action que vers les 9 heures et demie. Le feu
avait v\è ouvert it 8 heures par les autres bâ-

J0 U M- t ! p ïgoîe d'artillerie de marine. A huit heures, les
• Ou comprend, t'etttii produit par celte nou- ; ti-oupes éluient sur la plage, avec musique, tam-

elle. Le* plu» vivtt* luslanc- , lurent employées b,>Urs, Gfres etclairoDs. L*aHai'(iu)tir descendit il
m.r détourner lauçuste vieillard de « résolu- | ferre et fut r«çtf par les mbsionbaire* et la cour
ion ; mai» ni le» prières d lbrotutn-Puclu, ni le* | indigent' avec une garde U V*nneur. Tout le mon-

pressjt.tes iléiuarchesa'Artiui-Bify ne purent «b- de se rendit à l'église pour entendre la messe,
tenir de résultat. Non-MtuJeuwiitic vice-rui était pendant laquelle plu* de •rt.u mille insulaires
bien déterminé à sortir de >e» r l i l . , mais il v.m- étaient vivemeot impreisi»Bné« par le br4.1t des
lait partir s e u l , ou du motus accompagné seule- ] tambours, delà musique et la vue des uaifurmas
meot des domestique» attachés au service (1* sa fronçais.
personne. C'est en effet ce qui eut lieu dû* le Apres U n i e n t , U drapeau incolore fut béni,
leudeutain 27. A 5 heures du m a u u , Méhéiuet- arbnré au hnut d'un ma*, «I salué par le peuple
Ali, t . ir i*nlda.um palais d« Mer*m-R«y, » > » - j indigène tti Un** iv» r \ » » « p prétenu O « » C C . J -
barqua sur un bateau «vec sm uia.ue1<juck* et un , mations île Fine U roi des Prançius!

^i vous me d**maiMlr£ ce que .on dit J* no»éta
blï&M»inei)t4 «n (*+•» diver* lieux., je veut répua-
drui qne I on paraîtgrnfralMttetit satisfait deceux

sou voyage jusqu au golf* de Naplcf ; «Ou* e u s -
sions du ajouter que I illustre poète y avait laitaé
un de se» fugitifs souvenir* f qui «roulent si faci-

• ajouté À 1
• nltt* hi*l

brave , qui a vintq
force de l'armée par IVxemul? du

îT A I4 d ' é i

phariiiacien} et remonta le canal de Mahtuuuiiie
dan» la direction du Eil.

I>è* que I* bruit de ce* événement se fut r«-
1 dans Alexandrie, \es COIDUIS des diverses

le cxjii-
ponse du

niinistie fut que le vice-roi était paru pour le

nations s'adressèrent a Artim-Bey, afin de
nsïiie 1J tédlilé d« la situation. La répons

q p
de la plus ïud des

i i d
i mais qu il u en est
N k H i ùi ainsi de ce qui se IWii à Nouka Hiva, uù nos

ithttureux »oUlats ont beaucoup à souffrir.
— Le prince de Joiuville qui commande en ceq p p j p q

Caire, où il s'élaii retiré à cause du dérangement moment la fl-itl«? françnse dins les eaux du Ma-
de sa saine ; que du reste, ce départ ne changeait rnc, entrera le l4 de ce mois dans sa 37" année.

rien l'état des choses, et que l .-itiniinutranon
Jes affaires continueraîta s'exécuter sous le nom
Je Mehémet-Ati.

• Ou .)5,ure , d'autre part, qu'Ibrahim-Pacha,
par tes crand

'e part, qu I
s (U l'État, de prendre les

eues du giiuveruenieni, aurait répondu qu'il n'y
'unseniiiairj.1n1.1is du vivant de son père. *

Voici la rui*on du Sémaphore :
Pline*, n. nureul p~re«<lre p,rl a B ' H i " n " » n .. A< *»><"« heure, S. A. le r i c -
in, L . o l .e .re , et demie. Le feu ï " " 1"'"° P«>-'l»«""n«'" '« H « » " ' " l'.reve-

11 est né le -4 août 1818 à fUuilly.
— On lii «Uns la correspondance du Morniag

Chroniclc :
M. Henneqmn , secrétaire particulier de M

Guiz.it, .1 quitté P.iris dimanche soir, se rendait
a Londres avec des dépêches et des instructions
concernant t'affulre Taïtî. Ainsi, m^itiienant eu

l l l b

lfe* Tangéfîefls uous rip«nièrent p
teurc pt demie. et d« o heures et «l

t une
j à midi

même se* secrétaire», lou
» (Je lui, t»t s'c-,t rendu à s.i ui.ùsou de a
, où il s'fst renfermé eu itiLÎmaut à »«•>
•i»»e rxpi.rt.HH dVn nrrifitMU •« l«*mré* a i]

mpa-
g*-ns

tre e>CJtir« continua a tirer pour achever de
démolir les forts.

— Noms lisons dans VJÎchoar du I 5 août :
Le bateau â vapeur sur lequel M, l'Amiral est

revenu de sa tournée dans l'Ouest, apporte les

toi, A. lhr.i i|iti-P*rltJ. . »••«. autres princes

nouvelles suivantes du Maroc.
Le 6 , Tanger avait été bombardé par l'escadre

•••à qui e»î sou* it;» ordres de Mgr le prime de Joiu-
n, le prince de*Joinville a donné l'ordre à les* [ ville. Les rem paru et les ("ris nvjient éié ilémo-
dre de commencer U bonib.irilemeut. lis. La flotte française s était ensuite dttigée ,
— Nous lisons dans le Toulnnnat'i • I <(ii-«n ? «»r M::g;:dor ( S;u;rih J , a!i.« «« u u w

• M r \t "» î ''e ^' leprit.ee reçut il«v«ut Tsing^r "ne dé- bariîsr égaiaKCMÏ ce de- aïeï pu. i.
y-*-"*•• •**• -*»2""Cc; , c«; « i . i e pèche «lu uiarérh»! t dont le contenu 1« dpr*îil:i à 1 L'arma de 'erre aecupe t.tui..ur» îa m£îï*« oo-

»r son corps „ « ^ • - - -
par île si longs travaux d.ius la ch>ile

h

• bienfais:>n!e qui communique au cœur le 1
> ser tralern«i. M.ilheuieux trère»! le baiser
• retour suivit de près le baiser d« r<;».erni'.é.

commencer 1rs hostilités.
l.e 6 , à 8 heures 39 minute* du a lin, le Su/

p i p
sition sur In frontière, a une dixaine de lieues

l l dlu littoral. Le corps de màroc-iins qu'elle a de-
*"' ftéUci le Jcntmapei, seuls vinrent s cm bosser fré* j VJIII elle monte déjà à 3<>,o6o hommes; et an

j :;rc~ -dv \a siiie» à 4 envahiures .'t uni »»«•* . «1 lt» j :«>tn"'»c«t t\'M !s fiis ïîc t'cStpërcur » approcuaii

u* iv s gruiul;. du pay», quelques c o u u i l i . s u
umbre desquels M. û maruui% de La Valette,
itl accuurus ; ma n a eipprrtuis ni aux 1
aux autre» de voit Méhémel-Ali qui. Ce matin,

est eiut arqué sur un bateau à vapeur et c*t par
pour te Caire, annonçant qu'il voulait se tvli-

er a !a Mecque, Mcgoiué qu ii étaii des affjïres
ïdes hommes... .

Un conseil aéni tenu aujourd'hui après le dé-
iirt de S. A

e pprt Pi n , A
es yeux tous les arguments qui peuvent justifier

la conduite des officiers français Le noble lord
ne tardera pas à faire connaître M>n avis.

— La reine d'Angleterre ira , immédiatement
après §cv r«le*ailles, faire un£ ioun.ee en Lrlsn
de, et cr n'est qu'a son retour qu'elle pourra re-
rwvoir le r-.>i Louis Philippe. Si donc 1̂ 5 difficul-
tés survenues entre U* ininmére tory et le minis-
tère du ig octobre n'y mettent obstacle, ce n'est
que dans les premiers jours d'octobre que le roi
ira à Windsor. D'ici là, M. (*ti.Ti.f mpèrtf avoir le
temps de calmer l'Angleterre.

— Les journaux anglais annoncent la proebai-
ue arrivée k Londres du prince royal de Prusse.
Ils assurent qu'après avoir visité ce qu'il y a de
plus in té ressaut à Londres, le prince fera une ex-

ni de sa plume, en in.provi.uint »ur l'ati>un
Je M. Eslieane, directeur de» liai us, le quatr».a
luivam :

La fmlchcor de r » tmrds. l'ombre qui les rouroaM.
M'eurbclneni loin 1r }<mr sur l> rl»*«e ntiwr:
Comasc na «t*f»ni l>crc* p« r s o rfcte 1 moiwtoiM,
Hua Aa*e «'«saioypn eu soufOn de la mar.

Marviltc, 7 août 1844.

— M. Thiers est arrivé à Pari»; U n'y restera
que quarante huit heures avant de continuer so,p

uyage a LilU.
De* son arrivée à Paris, H. Thiers s'est raodtl

au chiteau de Neuilly, où il a été reçu en a^.
dteiice particulière par le rut. U. Thiera esdjrc»'
lé près de deux heures eu cottfereo.ee avec Sa
Majesté.

— Aujourd'hui i5 août, la colonne de la pla-
ce Vendôme, malgré U mauvais temps , a été vi-
»ilée dès U* malin par un grand nombre de vîauK
militaires, portant le* u informes ouîrcis par U
poudre il'Auslerlitx, de Wagram et d Iciia. La
public était fort ému eu le» voyant déposer pi*%-
i^oienl sur le socie de la colonne des couroan«#
d'tMiniitrtetles et des bouquets de toute surte. A
midi le pavé en est jonche tout autour de U gril-
le qui protège le monument.

— La Hevué de Paris annonce le mariage du
duc de Bordeaux avec U fjlle du roi de Saxe.

— Les bagages partent en ce moment pour Eu-
On dit que le voyage Ju roi en Angleterre c s i i -
i€ au À uU 3 «epleiuùre prochain.

— Don Carlos et sa famille quitteront Bourge.»
e 17 de ce mois pour se rendre aux eaux de né-

ris que les médecins ont jugées nécessaire* 1 (a
santé de l'infante.

c« Écusse.

— On lit dans le Phara de la Manche :
M. le *t»:e imiimt t»»ron àp .a S u s s e ,

' l i di

Il <
•*l é»a!! préside par ïbra- cursioa Uani !e pays d.

:e de prendre prnvU.iirfm*».» t« pfî»vt;ir; aiaiij pï*« qwi swtïBtpbrci sur tr«is "T<*i»i««H* »iaiuni-
1 s'y serait respeciueusenirrit i*-fuse, donnant I paires échelonnés sur la Manche, entre Douvres

raisoo qu'il ne consentirait à accepter une | « l CaUis pendant le séjour de

pour commander l'escorte uavale qui doi tacca^-
naj-ncr le roi en Angleterre, est arrivé a Cher-
bourg vendredi malin.

— La cour de cassation a décidé , dans son au-
lience du 7 de ce mois, qu'un tribunal peut dé-
fendre aux avocats de se présenter en moustache»
aux bines de la défense, el couda muer à U ceo*
sure ceux qui n'auraient pas obtempéré s u s
avertissements du président,

L* cour de cassation avait été saisie par le pour-
voi du barreau d'Amiens. Le tribunal tle celte

[ville avait décidé : que le port di* la mnusUche
cui ù Paris trois lëiégra- niait une lenue négligée, et par consëaurmt un»

:-—*-• atteinte J la dignité de la justice, un manque de
respect envers les magistrats.p

Les pC.Ti.qu.crii.s5 ^(-..«Cji.icrs .uni «**uir ueau jeu «I grand
espor.sabiiite aussi grave qu'apr«« qu'on serait! Angleterre. Par ce moyen le télégraphe de U n - iWjji .J- n-.au3îscht5 po>uiue», tant est grand

'"""" " " " ' • « J - - . :- •: -- J : sw- *̂  — • ue cet embtêine de courage et de

Adieu ombre honorée! Ta dépouille mortel-
• le descend dans cette terre , qui sera toujours
-• tière de t avoir vu naître dans* son sein ; mais la
• mémoire restera pour ims enfans comme un df*
• nos plus beaux modèles du mérite militaire du
• soldat de l'île-d Elbe , tle Waterloo et Ut! nus
» glorieuses expéditions d'outremer. »

MAROC.

feu commeu^a immediaieuient. Deux vais>eaux
seulement ont donc soutenu l'a fia ire.

Un iti$tant nous avons craint qu'ils ne fussent
pas suffisants pour faire taire le leti bien nourri
de l'ennemi, car. il faut le dire, le* Marucaitis
e sont vivement et bien défendus , maiâ nou*

fûmes bientôt rassurés, car a IU heures et demie
la place était silencieuse, tous les canous démou-
lés, toutes les fortification» démolies.

Le Triton et la belle-Poule n'ayant pas pti* part
bd d l ill éê

— On lit dans le Moniteur :
De Perpignan, 13aoâi, à S heures 4a soir.

Le prûfem de JoinviUe ta M. U ministre de la
marine.

Devaiit Tanger, le".
Le 4 i *** arrivé une réponse inacceptable à

1 ultimatum de M. de Nyou,
Le 5 , jai su M. Hay en sûreté.
L« fï au matin, j'ai allaqué les fortifica/inn* d

à )-i tète de ao,onu arabes ou berbères. M. le Ma*
récital-Gouverneur *e propose, dit-on, d'attaquer
la tlivision qui est la plus rapprochée de ion
caiti|), avant quelle ait pu se m n forcer du con-
tingent coiuidé'nble qu'on lui amène ; et on as-
«.lire qu il ne doute pas du succès , bien qu'il
n'ait à oppo***r à cette inultituje que 7,000 fjn-
tas!ii|is et 1,400 cavaliers. Ln bravoure et la di-
scipline des soldats , I habilité ijes cheb , consti-
tuent en effet pour lariuee française une com-
_ _ . . _ . . . . . i £ . . . . ;. ! • • • • : . . : • * . 1 . . _ . l

Kompictemeni H*<* «.nr 1̂ ; inî^nï::;^;
ue cciui-ci ferait sans doute connaître a sou ar-
ivé« au Caire.

M. le consul-général de Francn, voulant in-
ormer son gouvernement de re qui so passe, a
:tenu jusqu'au soir le paquebot frjnçnis qui de-
itt partir ce matin pourSjra, •
— La lettre suivante, publiée par ta figie du

y p p p
bombardement delà ville, ont éiê envoyés I pei.si.lian sulfisatii« â riulVrioiiié du nombre,

pour (aire taire des batteries rayantes qui se trou-
vairnt le long de la cAte. Le hrirk. XJrgus occu-
pait un poste assez exposé aux feux de ta ville.
Le Cas s ard était charge de démonter une batte-
i d é b l i U lrie de quatre canons établie sur U

Bref le Su/frex, le Jemmapes, Y Argus et le Cat-
sard ont eu seuls les honneurs de la journée.

Le Rubis a lancé mrla ville une cinquantaineB̂ -̂ SUSVI / B •PI IV* ' ««'• • . . . . . . w «•>.̂ # \ i l l iUMPIKHI I IL ,

d« fuïées > la conerève. Elle., sont tombées en | «coule I evenen

Nouvelles Diverses.
— On a reçu hier a Marseille des nouvel'es

fort importante* d'Alexandrie (Egypte). Il ne
s agit de rien moins que fit* 1 abdication volontai-
re de Méhémet-Ali. Voici en quels termes \eSad

er? mi* **n c«ï!!n:î;:iicat.:în directe avec cc-

Outit, donne des détails sur la prise «le pmses- ) l"« •!« huit.
ion des îles Gauibier : ; <|u à huis-clos.

Ile* Gamhier, a5 février 1844. j
Occupés à faire la pèche des-perle» dans levoi

d î I G b i éé ji

Inî du ministère de l'inlérieur à Paris, pour ex-
pédier directement les nouvelles.

( Courrier Français.)
— L'affaire dite de 1» Tour de Nesle, qui a dé-

jà eu uni de retentissement, viendra devant la
cour d'jssîses de lu Seine, les ÎQ, 3O el 3i août j
les accusés, une femme comprise, sont au nom-

i débats 11e pourront avoir lieu
(Presse).

— On lit dans le Nouvelliste de Marseille :
A. Anténor Joly, qui s'est fait connaître ho-

îIe*Gan>bier, miusy avons été rejoints ! oorahlement dans la presse parisienne eteomme

g
partie dans l'intérieur. La brise était défa-

« Dans la matinée du %G, le vice-roi déclara aux

>ar la frégate In Charte, laijtjflle faisant route
iour Tain, est venue étiblir le nroUictwat de la
'rance sur ces îles dont le terrain offre jusqu'ici
te» de ressottrecs, msis où su trouvent quelques
ions ports. Nos missionnaires, établis depuis
utigtenips en ces lieux, ont converti à la foi ca-
holique tous les insulaires, dont les chefs ont
emandé le protectorat de la France, ce qui leur
cteaccordé p*r .«euniie-ainira. Ou petit Thotiars

lirreteur de la Renaissance , est venu prendre
les bains <U nier à Marseille. Arrivé depuis quel-
ques jours h l'hôtel Bt-auveau, ce n est qu'avant-
hier seulement qu il a pu t>e loger aux Bain* de la
lUédiloirauée.

• A propos de cet établissement dont la vogue
a été si grande cette année, nous avons dit que
M. de Lnnurûne s'était vu forcé, faut** d'y trou-
ver le pieti-à-terre qu tl rot ;,<*Mrp, de pousser

valeur martiale, que les soldats de Méiuvée et de
Clovis pmtaieiit pour se distinguer de ceux des
nations voisines.

Qui ne connaît l'anecdote du fameux capitaine
portugais D. Jean de Castro, empruntant après
le »iége de Diu, cent mille écus aux juif» tle Goa,
sur sa moustache?

Mais ce qu'on ignore généralement, c'est une
eirconsunee qui rend plus touchant encore ce
trait si expressif du génie-chrvalerestjue. Castso
avdit perdu dans une sortie son fils a peine âgé
de 18 ans. Il cherchait son corps sur le champ de
bataille pour le faire embaumer et livrer en gage
aux prêteurs juifs ; mais irop tle coups avaient
frappe ce généreux enfant. Sun c<>rp!> était en
lambeaux. • Vous aurez donc { décria le père en
• étotiffjnt ses sanglots '*• une autre partie de moi
• même • et il coupa sa moustache et la leur re-
mit. Elle lui fut immédiatement renvoyée avec
uni- somme plus forie que rai le qui! (JymahijLij.

On voit birn que Jean d>- ('nstro ue faii point
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'ère, un tableau en mosaïque représentant II Sy-
>ille Uu Dominiquiu. Il paraît que c'est un <<l>-

partit: de ta ruur de cassation . dont l'arrêt *era '
taie d« w*véfiic par bien de» gent.

Que diront aussi les Turcs, le» Chinois et le»
Tartares qui ont pour la mou»tache la plus grande
vénération. ( Message! J.

— On lit dans la R^uc de Paris •
A l'époque de son voyagea Home, M. le duc

d'Aumale recul, entre autres présent* du Saint-
p. - . - . . . . c.
bille Uu Uominiq
jet d'art fort précieux , attendu que ta mosaïque
est faite suivaut .'atieientie manière, c'est-*-«lire
formée de morceaux. dVinail concassés, puis ré
duits i )a roue . tandis que les 1rs vaux modernes
de métue genre sont exécutés tout simplement
avec des baguette* eu verre tic Venise. L? $ybi<-
ledu Onmiiiiquin est évaluée à Rome à sept mitlr
écu» (38 Uiillc francs.)

— Un accident analogue à celui dont la place
de la Concorde a été le llté&tre , il j a quinze
î»»urs, mai» plus grave encore , vient «le jeter la
ville de Notttnghani dan» la consternation.

Le 7 de ce moi*, on venait d exécuter le nom-
mé William SJ ville, âgé de vingt-neuf ans, con*
damné m tuort pour avoir t-on|i«â la g*""gc à sa
femme «t à ses enfanis. Li foule »e p.irU vers
une roe étroite, qui se termine par un escalier
de trots ou quatre marches; quelques personnes
fortement poussées, toml-èrent et, dans leur
chute, eu entraînèrent plusieurs attires; puis le»
masses qui suivaient les toulérent aux pieds.
Trente personne» ont été victimes de cet affreu*
accident. Douze sont mortes; les autres , griève-
ment blessées, ont été portées à l'hôpital ou chez
les médecin* du voisinage. On compte parmi tes
morts une te m me mère de sept entants.

•— Nous lisons dans le Dtario di Roma à la
t« du 3 août :

• On écrii de Na|.îes, a5 juillet : N t̂r»? io
nal pttblie un extrait d« la sentence prononcée
par ta commission militaire de Cosenia, le m d<*
ce mois au sujet de l'attentai du i5 mars. Il con-
siste en une liste ou sont inscrits les notm des
coupables, suivis des circonstances particulières
de leurs crimes el de désignation de leur* peines.
Voici les noms de ceux qui ont été fusilles à Cn-
aenza dans U journée du n juillet : Raphaël Ci
modeca, de Cantioirgg.o, étudiant, âgé i!c a3
fens; Cfsari Santi, de. San-Filî, propriétaire, afi
ans; Nicolas Congliano , de Cusenza , 3oans;
Jnsrph Franiese, d« Corneto, propriétaire, 44
ans; Antonio Rafo, de Cosenta, avocat,
•Pietro Villaci, de Sorles, domicilié à CostMi.v>,
a6 ans. •

Le Diario ùVmtè encore !c» »riu*»H*?« «uivan-
« • extraites ùu Glcrnsii di f?spefi, * la du le du I
37 juillet : |

• Le second jugement de la cumnmsion mili-
taire de Cosenza, concernant la ban île des insur-
gés débarqués en Cabine, a élé prononcé dans
ta matinée du 24, il condamne 17 d'entre eux à
la peine tle mort. Mats celle sentence, coumn* 1»
précédente, a élé limitée, par une disposition
royale, aux chefs 1-1 a ceux qui avaient le plus
contribué a la révolte , c'est-à-dire à 9 seulement.
Kll* a été exécuté le lendemain , ?5 du courant.
Voici U» noms de m u qui uni élé fusillés :

• D. AtliUio Bandit?™, D. Emilie. Baudiera, l),
D. Nircolfl Rirriuiii, I). Anacnisi 3srdi , D. Do-
menico M<»m, Giovanni Venerttcci, Giacomo
Rocca, Francesro Kerli, Dotnenico Lupalrlli, •

— Une lettre écrite de* Marquises , après un
ge de U douceur des mœurs et du ca-

«pendant «i impérieus, que malgré U délit
[ui leur A éié Uiie à cet égard, ils onl dév

amour de la chair humaine. Ce penchant ert
algré la défense

gard, il* onl dévoré,
depuis notre occupationt trui» Américains.

— Une dépAch* rrçue par le gouvernement,
annonce que À. M. la leine d'Angleterre est ac-
couibée lieureusetueul U un prtnc*:, au chAteau
»i« Windsort le 6, a sept heure» du malin.

— Au moment où les trouvait herbe* crat»-
«eol dans le» cour» et les allées de» jardin», an

inous signale uu moyen sur el facile de tes exlir
per el de supprimer du même coup le ratissage
et le sarclage dont t'efiet était trup long -il devait
êire trop trouvent répélé; on fait bouillir, en les
mêlant dan* une chaudière, de fer, 60 litre» d'eau
auxquels on ajoute 6 kil. «Je chaux et 1 kii. et
demi de soude en poudre; quand le mélangea
bien bouilli, on te laisse reposer, et l'on arrose
avec ce liquide augmenté de deux fois «on poids
d'eau les allées el Ifs cours que 1 on veut net-
toyer. L'herbe parasite meurt sur te champ et ta
lerre est purgée pour plusieurs année» de cette
végétation tebelle.

MARINE.
TABLEAU C O M P A R A T I F DES M A R I N E S

D E » P U I S S A N C E S DE L'Et'ROPE.

MkMMt. VsiH. Frégates. Attires. Ytp. Marchands,

lin bateau à vapeur de la Compagnie Val*!y
partira de Ba«fia pour Ajacein le a4 courant à y
hi*ur«*du soir touchant a CJITÎ et t !ic Rr.ai
et il arrivera à Ajacct» te a5 dans la journée
il réitéra, pendant te mois de septembre pour!
faire des voyages de cette ville à Propruno deuxi
fois par semaine.

CORS dVX PIEDS
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TO ET DURILLONS.
Le TirvBTAS làojtalk de Paul tsog* . v*t In seul qui ra de-j

JuuKÛre. Df>6Û B.sîu th. i M'. l'om-Dli pti. «971 ).

PORT DE BASTlAj
ARRIVÉES.

DE LA PLAGE t5 auùi, ch.. mjrre Amélie 56 l j
c. Cage, chaibun.

UVOUHNE 17 i<l. b. a vap. Puzxodiborgo, -js|
lxt c. Buglîam, passagers.

LIVOL'RNK 17 id. b. > n p . U Golo , 67 l i , c
Sisco, blé.

LIVOl'U.NF. 17 id. b. goel. Auowpiiuo , 69 11
c Ohva, blé.

LIVOUHNE 18 i.l. goêl«ue Si-Joseph , 38 u , c
Mèciiltn, blé.

LIVOURNK 18 :<]. raislick Astsompùun , 29 u
c. Thiers, blé.

GÈNES 19 iil. bœuf V« îles Cnro.es , 18 Ix, c\
tauftsa, riz et pâles.

TOULON 30 id. b. g.ici. Assomption , 60 i\ , c
(renli!!*, ptMitîr^.

M UISHII.I.E 20 i.l. b . gocl. Corse , 49 tx, c. H " '
gliiitio, Jiveiaes.

HYERKS, sa i J. larune Aimable A m é l i e , 5<> u
;. Lastretlo, set.

Bastia.
Voici la pre>f*usion de foi du Progressifs l'epu-

qne où il entreprenait la nobld rnfc*;un de niora-
îiitf ci de régénérer la Curse

• II y a qtielqnes années, un autre journal pa-
> raisti.it a Bastia , Y Echo de la Corse , tonde uni-
• quement pour les besoins momentanés d'une
• opposition mal ait ortie , composée d'hommes
• que le hasard ou l'ambitiuii avait m. instant
. itititii*. m KVt*g4géant d'aili-sïtrs dans une lutte
• •charriée, il di^rendit hîentât à

irr l'histoire 4es aberration du Progressif. Il ne
lui resuit pltt* ^u'àrraac&le seul) inviolable de
la demeure d»»» roi*, ci i liriser ses iodécentes

1 nô à dINCONVB
. NANTES PERSONNALirÉS, et\e public en
• filjiiAtice. Ce journal ay^nt cessé de para fin?
• depuis loogiempA, nous aurions pu nous abste-
• nir dVt> parler; mais r«»mmti organe de pub'i-
• cité nous pe n 'l d d i d li

g p
cité, nous pet t nom qu'il esl du domaine de lin-.-
toire et par cela même non» avons cru pouvoir
Ujuge/

eux souvenirs rendent e rnre plus chère i li
Corse. 1^ Progressif \oumt d'ailleurs qu'il y a un
sexe qui etl respecté chez pus les peuples et qui
doit l'être d'autant plu* m France, où une poli-
teua exquiftK e»i «m des prie tètes particuliers
des in ta u r» de. U i.atioii. T

Au itàlieu in spetLtcltj aflligeiint qui dêsot<
otre pays, depuis lappjrttion de cette feu i 11

dèmomlisalrice, 1101.5 diiSn» avec tous les coeurs
honnêtes, qu il est ifin[>vdc faire cesser In scan-
dale el de ruettre un terio| à la licence

• L'amoar, l'amour«rdent de la patrie, peut
•eu) nr pas s'en rebuter. Il est notre conseiller
de même que notre devise sera : Guerre aux
abus, BEâPECT ACX PERSONNES. Homme*
$ opposition modérée oia'ij frapçbo »t cnurag

nom U VlK l'HlVKK DOIT KTRE

Différence. . . — 2 0 — 38 — 2tV4-*-86 -*• 14,630
Ainsi la marineôe Vin^î^U.ic , Ci-ûipar :̂ S rr!!r i?. ;•>»<

Ire aotrts piiis8,inr(-i de VEuropr- , a en moins 20 vai^-aut
ligne, 38 irég«lf*, 361 petits Mlïmrnls, mais eUc a rn plus 86
vaissraiiL à vapeur et 14.630 bàtitnrols marchands d Ir nom-
bre de sa vai?spsat à ïspffor aogmente annoellenicRl et rapi-

L'Anslrtcrrf doits» suMemsiie muriiti.^ . i" hst*.u
rionié sur wiiWlrî ts-r!P« <** IF.uroœ »4e 14.B30 natire*
nurrhandH.ijui fonrnisseni. t*n ca» dp guerre , rem mi!u> ma-
rln^fterrés à In marine militairr, et2° ant tniis ccntB millions
4'bsbi!*!>*« <W »ilooiw Bnj«lles de l'Angleterre ou en relBlion-î
eiclcsiïçs nvcécrite puissances; *insi i ÂORÏci«rrrc,psr;ï ma-
rine, domine ri »!}'•.<..? '.; rr.zr.i?.

L'tVusteirrrp a dépooillé IDS puissiinces de l'Europe de leur»
irincipfllf^ el de leurs plu? richps colonies.

Elle a enlevé i la France dis colonies, wmitr :

IUO ao id. brick Valery-Jean , lao tx , c. ScîaJ
caluga, minoiai.

AJACLIO 20 iil. b. k vap. Maiécbal Sebasliaoi
3i ix, c. Valzi, passagers.

MABSElf 1 -F, ai id. na<iueljot Ajaccio . tau cl
c. Prudent, dépêches.

DÉPARTS.
M ARSFïl.LE 16 tv>ûi , Napoléon ,

aut u rouer que le Progressif a tenu parole
ii)niiîcri<. Dè< «es premiers débuts
l i bi l i d i è l i Y Eh

11 f

d'une p
i) a dépassé el laisse bien loin derrière lui Y Ech
délit Corse, dan» re qu'il appelle d'inconvenantes
persotnaiith. Homme» **t chnses, il n'n rien res-
pect*' : la vie privée des personne» les plus hono-
rables n'a pas été à l'abri de sa bil« hebdomadaire.
Rien a'esî sacre pour le Progressif. A le croire,
li, France est en proie à l'avilissement et à la cor'
rupùon; la Corse est une terre maudite ; .'bon
neur et la vertu ont abandonné l'univers : ces su

Le Hast el Bas-Canada
L'Acadie de N i i ^

SninuDominique.
Saint-Crislophe . .

Tabigo . . .

900,0110 h.
145,000 »
00,01)0 D
90,000 »
3«,0Q0 -
19,<¥V> B
24,000 •>

En 1RH,

grand
taclère des habita tri* de ret archipel , de leur
beauté, de la délicatesse des mains «I de leur fa-
4-iYiXè s nïeîïrî" «<•»". en commun, haltilaiion, vi-
bres et femmes, ajoute r • On a peine à cnmpren-l
dte-qu'il* puissent avoir In ter «cil'* (jnr suppit^ei

L1I« dfl Fraore ou Ma«rice
K I l ç M P n l c v é i r e s p a g n e i a
A lafïoHande trois . Bernérai-t, Brrbicff et le Cap

d B E édp Bonne-Espérance
AUTurunje h
A l ' d d M Mt G bA l'ordre de Malle deux, Matte et Gozxb . .
Au Daaemarck 4rot«

18,000 *

9! Al» n
451,000

1ÏW/W0 m
303.000
304,000

<"h. c. Muity. ilepêctitJS.
RIO ty id. brick Valéry Jean t 120 t* , c. Sein

caluga, test.
| A LA PLAGE ty ni. «ârïanc Deus-S^urs', 4«

c. Lipareili, îcsi.
A I.A r'LAGK 17 i.l. tarUne Ve des Carmes

tx, c. Maiiiieliî, lest.
A I.A PLAGE ly id. mi&ttck As«oinptioa. -xg l

r. Sireiti » lest.
A LA PLAGE ta, id. b. goël. Napoléon , 79

c. Demthiii, test.
A LA PLAGE 19 id. b. goël. Deux-Amis, 65 u

c. Ali»n*i. le^t.
A LA PLAGE 19 id. b. g»ët. St-Antoine, 4« t

r. Guasco, lest.
A LA PLAGK ?'> tù. brick Migtiicciaro, ia5 t;

C. Gu.iltrll.t, lest.
LIVOURNËai id. b. à vap. Télégraphe, 53 u

c. Lota, passagers.
A LA PLAGE 21 id. l.irune Aimable Amélie]

5o i%, c. Lastretto, sel.

Discutons nmintenaut Iet6ùli articulés dans
b!imei qualités ont sans doute cherche un refu-
ue urtïîs Iccos^i" «les rédacteur* UV<>,Ï;»5 O" cacheSi . ,, . ..
h ce journal, y compris le I h . r s i t . « n w <lej c c ! ^ . ' * " • « t ! " * l l e ^ " "llf " " . '....
feu YEcko de la Corse, \,'r.dtr.i:i'iâ\iû\\iïï~>, \a

m Prîoeesce, qu'envi-
onnent l'amour et la veîiiation de la France, rt

a contre nue augti;

le ,
de lu reuonitusuMice et du doulou-

j

il est faux yu* depuis 14 ans la commun* de
Ctmtbi+nca ait toujours dû s'imposer 4o ou 5o/r.
nnur tgir* f**-* /T firtttffl/tfsnf?* /if* r#*<nu*tm*Ê fl
cipa(cs.M*'\i il est vrai que cette mesure aurait dû
être adoptée. Pour en démontrer la nécessité i

ffi d di l d i i d t
p

suffira de dire les revenus ordinaire!» de cet-a q
te commune consistent en i5 francs environ de
centime* adtlniooneU. ï.a légalité se troure dans
U lot du 18 juillet 1837, dont la Progressif, pas

l correspondants se soucient fort peu
dispositions.

C o l en eiécutiùii •!« ce» ii*«tueà disposiciofifi e t
des instructions ministérielles y rcUùves que U.
le preïet de la Corse, comme; tous ceux des dépar-
tements , où il y a de* commune* ayant peu de

i du é ux mires la circulaire du

plus que ï<* corresponda
d'étudier le» dispositions.

gffî au lieu l'imiter ta modération
que nous avons mise à retJifier certains griefs que
la muniâpalité de Casabtnftca a rrpréieniés avec
une exagération qu'il n'appartient qu'à ce jour-
nal d'accréditer, il a voulu JBstïBcr t*ncor« une fois
la réputntton qu'il a acqpin, et qvie nous ne lui
envions point, en nousudreuant des injures.

îfôt.3 y~F6p<Hi*Jrori) par d*j« acte» *> fUs
fi i d l aé l f

revenus, unl du écrire aux maires la circulaire du
9décembre i843, que le correspondant du Pro-
gressif a m\ la bonhomie de reprodaire comme
une nouvelle preuve de mauvais s administration.

U e*t faux, qu« la dépente relative 'répara-
ta
Cette

y p p
faits qui prouveront de quel calé est le faujc
|ue le Progressif ou ses torruspoudunu savent
inventer si à propos, avec \* bonne foi et U sincé-
rité c[u\ le distingue! toutes les foi* qu'il a beé<..n
Ue satisfaire d'injustes rancunes ou des mauvaises
passions.

Cv jnurnal a annoncé il.tos s«n dernît-r numé-
ntque cest le conseil municipal* soucieux de la dé-
fense de ses droits méconnus , oui va lui-mÀait: re
d l fi d

tions faites à la fontaine publique de Casab'iattc*
ri ait pas été votée par le consed municipal. Cett
dépense a été faite par suite d'une déltbéraiin
du corps mua ici pal en date du i w novembre'
1841, qui n'a pu recevoir l'approbation préfecto-
rale que le a4 novembre 1843, i cause du man-
que de fonds communaux. Elle f«f ordoonnnr*i*e
par le maire défunt, après une soumission régu-
lière et un certificat de réception délivré par

ii i i l h é d \ ilt

dresser les faits etc. s tandis
tre datée de Casablanca

lis qu on vo
, 18 août 1

oit, par la let-
844i quec'esi^

un seul des membres du conseil susdit qui a ce
grand souci.

tratnrc, lu gouvernement, tout est soumis non
P

> tiejeutit ii«i«.i;ra r̂ n u d'une

pas a «a critique , ruai» à ;;*; 'nj«re%; car le Fro
gressifr pauvre ùc ùisvu»:.:'?^ *« inocttre ptodigue ••
d'ins\illes el d'outrages.

Que sont ils ces hommes sans principes el sans
convictions qui changent à l'envi de manière de
voir et de penser ; ces biouitlou* sans expéiien-
ce qui confondent, dans le désordre de leur es-
prit, toutes fes doctrines, toutes les opinions gêné
ralement renies? D'où oni-ils tiré ce vocabulaire
de mots injurieux, ignotés jusqu'ici par les orga-
nes de la pi«ss<\ vtiir« mâute IKS plus vi.iUnt* ? mi
ont-ils appris ce tuppris s.mi cesse renaisiaiit qui
ne s'arrête même pas df vani des personnes, que
les convenances , à défunt de» lois, que lV<Tuca

Le Gérant «.TAllTAROU.

s la pl
q

, à Jéft i i t (t.* U modérat ion .p ^ ^
devraient leur faire respecter? Le public étonni?
suit avec anxiété U:\ diverses ph.ises de la pertur
b i l à l l l il i i

p p
bation morale à laquelle ils paraissent en proie
depuis dixsept mois et qui devait nécessaire

q p p
depuis dix-sept mois , et qui devait nécessaire-

i i ' lment ies cmuiuirr i
q
la déraison,

manière itc^ablaute et détruit île fond en comble
l'assertion de Y abonnement fut ce su journal de la
Corse pendant 184* et i843-

Le Progressif x^ùx ne voit uuedes/rjuj: partout,
ne sapercoii p̂ a J.:cr-j* an'il commetlui même cl
dans l'article auquel nous répondons ou en tvm.p
te jusqu'à 8. Qu'il nous permette t'onc d'avancer ,
«anscrainte d'être <lf>menti, q»M en faux t complè-
te lur.ntfauu:, que Iecl)iffcei5si>it ta.ce et imprimé
eu toutes lettres pour abonnement au journal tle la
Corse,, sur le cadre des budgets communaux. Qu'il
est également faux que la préfecture se soit ja-
mais avisée de créditer d'office ledit abonnement.

M est faux que les budgets de Casablanca ou
tout nuire budget communal de cet arrondisse-
meut pt»iteot les trois crédit* suivants :

iv Traitement de Vin*liuilein. . . a ou U.
a" — lie l'î:i!*tituirice. . . 100.
3° Logement delà m .motif !Vcole. . too.

Tous les budgets passés et présents ne coutten-
t *.* «|»*..i «r,.vcr.î cr-nïenïr, -'est à-dire. . . * . . . . i|Ut * . * «|» as* V..-..H.» ^;-;:;=:::Ï: , •• Ĉ t. »

lé- i'a l" e t l a "̂ ^e c e s dépenses, rien de plus.

m mission municipale chargée de I* .<
cr des travanx. '

Celte dépense effectuée en i$4">, «*î justifiée par
les actes précités, a <ftti jtiyôe régulière par le erm-
seîl de préfecture. Voilà à quoi se réduir.W grief
imputé à un maire qu'on attaque parccq*i*ii ne -
xiste plus.

U n'y a eu aucun maire oVstitné a Casablanca
depuis i83o. Parmi les quatre maires qni se sont
succède depuis ladite époque, le premier était un
lieutenant de gendarmerie <*u retraite qui a cessé
ses fonction* lors d'un renouvellement triennal; l«
dcuiiôi.ÉC es; iuaâi un ofu-jicr eu rctia>i<; qoi pré-
férant cette position, dans toute son acception, à
b vie agitée lie in ni»iric, donna sa démission et fut
r-rmplacé\e ao avril 1841 ; l« troisième est rphu
au nom duquel on av^i: donné la démission IJUI
a été dénoncée comme fausse à la justice et dont
le décès âcr.l put le faire remplacer; lenuatriè-
me ej>i celui ?/"i»f lleitient en fonctions, " •

[.es archives préfectorales sont oui t.îv^ =*.: p'<-
blic. Chacun peut aller y puiser les renseigne-
ments et examiner les documents qui opt servi
de bas* a l'analyse que nom venons de faire et
qui piouve que le Progressif èi ses correspondant,
n'ont d'autre but que (•égarer l'opinion publique.

La question relative a la dépense des chemins
vicinaux. e*t marquée au même coin dtrs autres.
Nous dirons îruptetDi*nt deux mois sur en point.
La commune de Gas.ibiarira a éié comprise par li*
conseil xénéril sur ileux lignes de grandes com-
munications, dont unedeVescovato.-! PorU et I «u-

| ire de Piedicroce À In Barchetta. Satt-an la part
runiribulive en argeut que l.i commune df Casa-
blanca «si appelée a tlonner pour l'ouverture ti<*
ces grands chemins, déjà bien avarcés, quoiqu'on

1:
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ne cision par laquelle la feambremauvaisefot, nous ne reviendrons plus sur ,
question de la nature decelle qui nous a occupé» ' de !•• France parifcgca> les conviction» de« pra-

mier* corps d<;tibéramJe la Corse el du gouver.
uement, a su appréciai* leur valeur el repousser
1 •« -» . ' ->inq individus, cuitire M.

pemlant trois semaines.

La nouvelle loi sur la chasse a eu spécialement
en vue la conservation du gioier, le respect <!ù à
la propriété et l'intérêt du fisc. Il parait d'après
«les r e n (.••*;

pp
le* griefs dénoncés pacinq ind
Jouroan , préfet de la or se.

if

parvenus, . r

, p
Le conseil a »o atc Miiifacli'fii celte nou-

velle et éclatante tnaifetta'.iou qui ré«ume en
;te^ m , _( _.i de presue tous îes JIUUVOIH

qu'une troupe d'ageu* de U force publique , of- I'ÉUL
licier en tête, au lieu de fouiller les makis , bat- i , Le conseil s'y aocie avec bonheur, et at
tent le* champs d autrui non encore dépouillés

gnuit, qui es p p
bat, élttt mouillée assez loin; cependantlesbott

di venant 3 passer pur dessus sa
s'est f*U remorquer plus
à vuueur, \

lU

tués dont 4 officier» de spahis el environ 80 bles-
sés. «

— Les trophée» de U victoire du 14 *<*n* *""» -
vé» i Toulon le «5.

— Ou Ut *L»u» If Plywe de* Pyrénées .
D'après les dernières nouvelles, et suivant ton

te» les probabilités, il parait Imrs de doute qu'à j-mrnaux cl les correspoiiiLiices de Toulon et

du Maroc, la brillante victoire remportée par
nos troupes, te 14 « ^n* pofië leurs fruits. Abd-
el-Kader est pris! La frégal* à vapeur XOrènoqu*
en m mandée par M. Poudra* arrivée à Toulon le
a5 , 37 heures du malin, a apporté celte impôt--

-1 unie nouvelle

que l'école tout entière était solidaire de la ré-
sistance de ceux que le sort a mil désignés pour
pataer aujourd'hui leur examen, *t\ qu'ils sortaient

que rontieiitsnl les lettres, le*

(^eure qu .1 eu Urnche « *ubi le même «.rt q.ie
L l l d G b lirquer plus au iwrge par un u»c«« • •

nr être entièrement hors d'atteinte. | »»»ger. Les journaux et U» lettres deGibralur

p p
de leur recolles; el qu'au lieu de poursuivre les
contraventions à celte loi , se servent des armes
qui leur sont confiées pour le service public ,
pour commettre ouvertement le délit de chasse
sans permis de port d'armes. L'exemple de fin-
it action aux lois est pernicieux , alors surtout
qu'il est donné par coux-Iâ ntC-mo qui sont eb.ir-
gés de le» faire observer. U suffit de signaler les
u iu de cette nature pour eue assuré d'avance de
ne le» point voir renouveler.

du

MONUMENT PAOLI.

Extrmit dut» 'Cet-verLiil des dùtilii aiiOil

corueti «•/ arrondissement da Corée.

Se^îon de juillet 1844.

Les populations de cet arrondissement ont ap-
rocur «11 noble projet conçu dans
l d'élever un monument à l

plaudi de g
cette ville
mémoire du géyéral Pnulï, et de faire transférer
M» cendres au »eîn du pays. \\ était tems que cel-
te vieille dette >lu patriotisme t* p|u& pur ci I?
plus héroïque tut enfin acquittée. Partout des lis

i<iu*cnpù<in sont ouvertes pour recevoi
odes; plusieurs conseil* municipaux on
fui>d.«, le» anvr«-s ne tarderont pas à sm
exemple , et bieniûi ce monument i»a-
Wessii » dans cette ville qui fnt toujour
U pré lileriiou du général des Corses

l d ti
p g

as la certainement un vœu pntti
i

emr
ns i y ast v

anxiété le etour de M. lourdin au
sie qu'il tient de la onfiance ilu Roi.
[Suivent tes signaturi des membres du conseil. )
Ces voles ont été en;s presqu'à l'unanimité

31 J ROC.
On lit dans le Nou^Ute de Marseille An *
Le Pharamond, vapeir «le U compagnie 1̂
iig. Bazin, commande parle capitaine Arnaud
mouillé aujuurdhuî l'Alger dans notre port

Jeux heures el demie.
Le Pharamond a fait a traversée en ^S heures

Lescadre française , après avoir réparé le» pe-
tites avaries qu'elle avait essuyées devant Tan-
ger, est partie pixir l*arracheT qu'elle se propose

e bombarder, t i ie d«ùi se diriger tititui* sur
^adur, point qu'on dit devoir être occupé par

i Krançaî*.
Le iuè;ne journal publie des lettres de Gibral-

tar dont nous extrayons les passages suivants :
Malgré \e% ordres du prince de Joinvilte pour

que la ville lût épargnée, les maisons consulaires
situées hors l'enceinte ont été plu» on motus en-
dommagées. Dans celle du consul d'Espagne une
|>nihr> «•«! t»inl>ée su milieu de la chapelle. Les

byles descendirent des monUgncs aussitôt que
le bombardement fut commencé, et maigre les
eiïortsdugouverneur, ( l s Onl pénétré dans la vil-
le, et causé beaucoup H<- ravages dan» la» mai-
sons des consuls et des Européen*.

M. Dminmond Hay , run«ul d'Angleterre, e*t

que nos infor
d d

urttOiili i pe

Le navire est entré pivoisé en signe d allégres-
>e, nu bruit de salve* <ie canon qu'il a urées en

rade pour annoncer d* loin à Marseille la nou-
velle d'une importoute7ictoire, remportée par les
glorieuses troupes du maréchal Uugeatid.

le (ont aiObi pressentir, et la Cronica du \"i ajou-
te que le meute jour on av*ii entendu à Gibraltar
un bruit qui paraissait provenir d'une ennnade
irè* iu*iu«n«r-lj» Cmnira evoitqtte l'escadre fran-
çaise bombardait AniU, poiut «su lmpnl maro-
cain.

Le m&aie journal ajoute que la tranquillité était
rétablie à Tanger , et que le consul anglais M.
Drttmin<>ttu-H>ty v avait repris I exercice de ses
fonctions. Le bateau à vapeur le yeswùu avait
débarque a Tanger Mme llay.

Nom Uouvn* dans une lettre d'Aigésiras du
i4i publiée par VHera/do :

« A Tanger te» Maures font des préparatifs pour
reconstruite les batteries et réparer tes domma-
ges occasionnés par U marine française; iU veu-
Tent^ouvtiïr résister de nouveau, dans le en5 où
les chrétiens viendraient leur faire une seconde
visite. La gaimsun de Tanger a été renforcée au
moyen des trou peu arrivée* dr l'intérieur.

• La multitude indisciplinée qui était ace

tsa «u btuit «v! canon en est repartit*

loui avec leurs camarades renvoyés Les élè

q p
tent de cooiidéter comme cfficiello :

Algerrlca3auùl 1844.

L* navîr«* à v»peur du csiiiinerce le Sully est
arrivé ce matin ilans notre port, venant «l'Ontn ,
cl apporte ia uouveîie «uit^iie .

l. empereur du Maroc apprenant la (léfaite de
•an année el la brillante victoire remportée sur
son filî par le tnaréclml Bia^enud , a immédiate-
ment envoyé 5oa de ses ««valiers nègres pour
s emparer d*.\bd-«:l-Kader. L émir a été rencon-
tré , fait prisonnier et conduit auprès de l empe-
reur , qui en a aussitôt informé le maréclul Bu-

»iid. On pense qu'il sera livré à la France.
A l'arrivée de cette nouvelle au camp françai*

le maréchal n Ijit publier ju# proclamation qui
communiquée à Unis les kakiUts, dans l'e»pi

' h défi i

arrivé le 8 «Gibraltar, -À bord du bait'ju i vapeur
VetUvitxt. A sou départ de Tanger le même jour,
on commençait a se remettre de l'alarme produi- I *"* * à* i i8 i ; t " u w l U i l OVi canon en esi rrpamr,
te par le bombardement, qui n'a pas fait autant I • « « » ? » maintenant dans celte place qn« i,5oo

.île ravages qu'on l'avait d abord prnsé. L& mai-
son du consul de Portugal a éié saccagée: mais

Nous nous empressons «'< iransiaeilre j n o * j le» aulorité* ont prit des mesures pour éviter
répétition ûe pareils désordre*. Les Maures fai-
saient de grands nrèpar.iiifc pour défendre In vil-
le en en» U'mie utiuvelleattaquc. U y avaîl à Tan-
ger t,!>uO CavaIter* et aS,.jm> faittii««ius i tlah&l.

— Nous lisons, dans le Nouvelliste de Marseil-

ecteurs ce bulletin *>î glutieux pour U» a r ni ta
françaises, que nous transmet le Moniteur Jlgè

p p
le vœu le plus général et le plus énergique

ment exprimé dans.ee pays ou régnent tant d
nobles sentiments qui n'ont besoin que d en
beureusemeni duigés.

Aussi le conseil, partageantles sympathie* e
primée» par M. le sous-préfet, et adhérant à
proposition, adresse des remercinient* sincères à

*"' U C?ftwission centrale et à son digne président,
*- *' s t l l ha u l« intelligence et la considé-

méritéesontie plus sûr garant
tion de ce grand projet qui fait uni

é Loutre pays el a notre époque.
^Tnétal , distributeur f*quil.iUie des res-

-sowrde>4inancières du département viendra, s;»us
<fetftê, donner sa puissante sanction à ce même
projet; il sentira qu'on ne peut taire un meilleur
usage des fonds public*, qu'en lesappliquaut à un
monument qui doit réveiller et perpétuer parmi

q pp p
nous le culte de la pairie, et de tous les senlîmens

Des documents officiel* transmis à M. le Lieu- | fc t\%i afl
tenant-Général commandant la division d Alger,
annoncent q»e le Maréchal-GouverneurGénérat,

marché sur t armée marocaine q;n deven?!'
tous le» jour A plus forte et plus menaçante pour
l'Algérie, la rencontrée le 14 août à iluiix lieues
en Bvnnl de son camp. Elle A pris l'offensive avec
24,000 chevaux, au moment où nos têtes de en-
lonne passaient I Isly.

Nous avons été enveloppés sur tonte* IPS face».
La victoire la plus complète nous est restée ; no-
tre infanterie a élé dune extrême solidité, et un
peu plus tard notre cavalerie a fait des prodiges
de valeur.

Nous avons pris successivement tous les camps
qui couvraient un espace de plus d'une lieue. 11
pièces de canon, i(> drapeaux , t,O'»> ou 1,200
tentes, dont celle iltt fils de I empereur, son pa-
rasol, signe du cumittaiMlciiieiit, tout son
personnel et une grande quaitiiié Û€ rr.ii

e «merre, un butin immense snnt reniés en no-
e pouvoir. Lennemi a laissé 800 morts sur le

champ de bataille. Nos pertes, quoique sensibles,
sont légères pour nn^]mirnee aussi capitale.

Ces nouvelles sont datée* ilu bivouac dn Gon-

An montent où non» rummencion» notre lî-
igc , nous avuus reçu des nouvelles il*Afrique

que !»

q
de s'attacher définitivement ceux par crain

i
qj p

te, n'usaient se prononcer pour la t rauce et avoi
Si>umi«sion des tribut qui n'avaient pas eocor

généreux.

mit hàton* de transmettre à nus !ec-

diat-Ahri-Krrnham le i et sont pnrrenues
Alger le an dans la matinée.

f Moniteur Algérien du ao août. )
d ' l d d bli— Nous lisons dans le Journal dea Débats :

On se rappelle que la Chambre des Députés,
dans une de se« dernières séances , a repoussé
par l'ordre du jour, et après d'énergiques paroles
de M. te ministre de l'intérieur, les pétitions di -
rtgées par quelques habitans de Bastia contre M.
Jourâan , préfet de la Corne. Voici l'extrait de la
délibération par laquelle le conseil d'arrondisse-
ment de Bastia s'est associé a ce vole de la cham-
bre et a ce» paroles du ministre :

g )
Une leltrc d'Algcsiras en date du 9, publiée

par YHér/ifdo, contient le* détails snWnnts :
Nous avons appris par un officier «lu brick

Manzetnares, arrivé ici hier, que la teenn donnée
aux Marocains par S. A. H. l« prince de JomviUc
a élé 1 ré» sévère. Toute* les fortification* de Tan-
ger ont été détruites par les 7,000 bombes, bou-
lets et fusées h In Congréve Innées pnr l'escadre
française, qui de son côté n'a éprouvé qu'une per-
te insignifiante , et qui se borne à a8 hommes

un retard duiis In distribution du journal.
On nous écrit d'Alger du a3 :
• La frégate à vapeur YOréunaué, partie cTOran

le ai , est ai rivée nyan ta son bord le général Tem-
ponre el b- colonel Eynard.

Klle porte les lentes prises aux Marocains, les
élcndirls et le fameux parasol.

Noua tenons de source certaine que. 1rs affaires
du Maroc vont très bien et qu'il est probable
qu'avant quinze jours \e maréchal sera de retour
à Alger.

Le fils de l'empereur est hors d'étal de conti-
nuer la guerre par suite de U perte de toutes « •
munition!, el de ses ha?ngt>4.

Le nr.m'eiMÎ mei pour cunliiiui*. de la paix
qu'on lui livre Abdel Karter. Deux versions cir-

ulent à cet égard , l'ui.e que ce dernier est déjà
au pouvoir tics Marocains ci l'autre SJÏÏC !S fils de
l'empereur a envoyé 41"' hotutnes puur s en em-
parer.

Ce qui confirme ces bruits pacifiques c'est que
deux gabares étaient partit-* d'Alger hier pour

faulautn» et 4<»° cavaliers sous les ordre» d'un
«les (ils de l'empereur. Ton* les vilUges
sur la côte de Tanger et Larrache ont été détruit
par les français. •

— On lit IÛBS le Comêrcto de Cadix, du i5 :
• On non* assure qu'un ufficoM' lrnn<*ai*j por-

teur (I* lUoéchet très-pressées pour tt* prince de
Joinvilk-, est arrivé avant-hier parlebatesu à vi-
peur tb- Sé»iUe,ets'eslcnibjrqtu: imint-Uiatemeut
sur un b-iteuu à vapeur qui était mouille dans no-
i Itate, et avec l«q>iel il s'est dirigé à ta recher-

d i
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Oran avec a,5oo boni mes de renfort «t fjit'à la
eonpniisance des nouvelles de VOrênoyuc, on a
fiiiichauffet- un bateau a vapeurà 1 t;lfei de les rap-
peler; elles sont effectivement rentrées nu purt
d'Alger.

Les détails sur la dernière victoire dépassent
tout ce qu'on pouvait supposer : c'a été une véri-
table bataille.

Nos perles ne sont point au»si considérables
qu'on l'avilit annoncé : nous n avons e» que 3a

reconnu notre autorite,
M. le entonel Eynnrd , aide-de-cannp de M. 1<

mnrécital Bug^and, ipiî s'est embarqué à Ojenim
rl-Guzaouat sur \'Orènoque le au «oui, ainsi qu
M. le colonel Fa y , aidu-d«-camp du mi mitre d
la guerre, ont apporté à Alger la lente du fils d
l'empereur du AU rue ainsi que *m p̂ rat>ol el plu
sieurs «irapeaux pris a IVnnumi. O t ob|ets on
élé expu»é« m U «Lut'iuhité 4e la population d'Al

che du prince.
« Dans le ru d'hier au soir, la vigie a»-

viguant a l'ouest. Bien qm- ces bâtiments portas-
sent leur* pavillons, le lumps bnuueux n'a pas
permis de découvrir à quelle nation ils apparte-
naient. Le même rapport ajoute que hier, entre \ p,
oeuf et dis heures du matin , ou a entendu le |
.bruit de U canonnade du coté du sud, ce qui pa-
raît confirmé par plusieurs personnes venues de
Conil, et qui <li*ent avoir aussi entendu le bruit
d'une forte canonnade du cùté du détroit. -

—On mtnde d'Algésïras, le 13 août, aux feuil-
les espagnoles :

Vendredi dernier, une goèietie espagnol*; pro-
venait d^s eûtes du Maroc u mouille dans notre
baie. Nous avons appris pnr ce navire que l em-
p^reoi du M41UC aVdit enfin âcquîesoé aux \<'c\é~
mations de notte gouvernement, à l'exception
toutefois de celle portant qu'on nous livrerait la

ger et seront plus tard envnyés en France.
Plusieurs kalitas et chrts de tribus, eutr'autri

c-elui fie Nédrofni» , ne vuuUunnl pas cruire à
défaite (in l'armée maroeainr; aussi snnt-ilsven
à Alger pour voir les objets pris sur t ennemi. H
uni pu »e convaincre de la réalité, car :!« *M
faitrment reconnu te^ objets app*itenatn au fil
de i empereur.

La frégate à vapeur VOrénequ* est partie d*0
ran te ai av;»nt l'arrivée de celte nouvelle - -*"•
à transporté a Alger Al. le colonel Eyuard
menée» France M. le colonel l'uy, qui s<
a Paris et M. le général Tempoura qui rentre

ontaism quitté et: masse l'école qui est vide main-
tenant. Ou parle, dit-on, d'un licenciement.

— Lue ordonnance royale du 17 août, insérée
ce rua i>n au Moniteur, porte que le ministre de
la marine est chargé par intérim du dé parle ment
de la guerre.

— Une autre ordonnance porte ce qui auît :
Sur le rapportde notre ministre secrétaire d'é-

tat nu département <le la marine chargé par iulé-
n du mini itère de la guérie;
Considérant les actes de désobéissance et de
mordre qui ont eu lieu récermneot dans l'école
ity technique.
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit:
Art. 1er. L'école polytechnique est licenciée ;
Art. a. Les chef», administrateurs, professeur*,

xaïuiusteuri et employés de lécoie conservent
urs litres el traitements;
Art, 3. Une ordonnance ultérieure légler» la

^organisation de l'école.
—(Je matin, les jeunes princes égyptiens et leur»
oiulisciples, duut nous avons annoncé l'arrivée
n quarauiaine, sont sortis du tazaret, L«ur lo-
;enient avait été retenu à l'hotet d'Orient.

On les a vus tout le jour circuler dans nos rues
iar groupes et prendre sommairement connais-

sance des mille détails de la première ville euro-
péenne qne ces botes d outre-mer aient abordée.

Les deux princes de la feintll«de Méhémet-Ali
uni visité U ville eu compagnie d'un des taem-

res de l'honorable maison Pastré frères, auquel*
ls sont rccoiuinaudés.

Kien ne les disiîn^ue <lo leurs compatriote!, si

a r
se rei

ice.
1 bruil se répand que la division aux ord

du prince dejouivillc a canonué plusieurs petits
ports du Maroc i niais sao.* doute un vapeur aura
été expédié d'Oran vers Le prince pour lui an-
noncer ces heureuse» nouvelles el arrêter l œuvre
de destruction , si elle clan commencée.

ce n'est qu ils portent par-dessus leur uniforme nu
iche cimaurre. Leurs lubilIfinflUl^c ressentent
ailleurs de la réformeintroduite dans le levant

It-pnis le* dernières années du rè«n* •'» snltuu
Mahmoud. Ils portent tous la reuingote militai-
re, tics panuUn: et des bot les, rt ae coiffent d'un
bonnet grec empanaché d'un Ilot très ép«U rt-
t<imb«int en atrtère de U nuque.

Le Reschildt bateau à vapeur île la marine égyp-
tienne, qui les avait amenés, n'est reparti qu'hier
pour Alexandrie.

Le fils elle petit-fils deMéhémet-Ali comptent
rester quelques jnurs dans noire ville qu'ils visi-
teront en deuil. Leurs compagnons d'étude doi-
*cuv *iî mettre sa mille dç | l i î* |n pour Paris.

(Nouvelliste de Marseille.)

dm qui
q
fait si inhumainement

ssassiner notre vice-consul. Cependant le gou- ! cencié c« matin.

IXouvelles Diverses.
—• Ou lit ûans le Moniteur Parisien :
- On annonce qit une division de locale polv-

technique, syant refusé tic se présenter devant
l'examinateur désigné pour r«tu» asnée5 a été li

vernement marocain s'engage a destituer ledit
paella, à lui retirer ses titres, dignités ou décora-
tions, et à lui faire même subir sa iliigràce à l'en-
droit où le crime à été commis. Cette satisfaction,
nous serait donnée en présence du nntpeau es*
pngnol, qui, lorsqu'il sera arboré, sera salué par
une salve du vingi-un coup de cutnm.

Supplément au SÉMAPHORE
du 26 anftl i844-

Le» événemens marcheni eu^Afrique avec une
prodigieuse rapidité; le bombardement tics ports

Voici coBioient les fait* sont présentés (Lin* Is

Patrie ;
• Cinq élèves devaient se présenter ce matin à

l'exameu devant M. Duhamel, directeur des élu-
de* à lécole. Ces cinq élèves ont refusé l'exami-
nateur, qui n'avait pas t*(c nommé conformémen

régies établies. Il a été rendu compte de cet
i s t a n c e au générai commandant I école

•— On écrit des eaux d'Ems que le comte Du*
chàtel, le maréchal Sébastiani H le général Jac-
[ueuiinoi, s'y trouvent en ce moment, piusi que
AWc la duchesse de Saxe-Meininyen.

— Le prince royal de Prusse est arrivé le i4*
iusoir,i Wuolwieh, et il est reparti sur-le-champ
jjwur Londres, ii est accompagné tl« comte de
K-oeitigstnarck. Le prince royal Je Prusse, hérî-
lier présomptif de la couronne, est le frère du
roi; il est âgé de quarante-huit ans.
. — On écrit de Toulon qu'une dépêche télégra-

phique ordonne rembarquement immédiat de
dix mille hommes pour l'Afrique.

— Lord Wellington a éprouvé dimanche une
attaque de surdité, de nature à inspirer de vives
inquiétudes. Le duc est sujet a cette infirmité,
mais dans celle dernière attaque , il cit devenu
complètement sourd

aux g p
h? circonstance au générai commandant I école.
Le général a ordonné aux cinq élève.s de sortir.
Une tléputntton de l'école est alor<i allée le trou-
ver et lui a demandé quel était le caractère de cet
ordre, s'il impliquait un renvoi. Le général ayant
répondu affirmativement, le» élève» ont déclaré

— On écrit de Milan, le ia aoftt :
• Ijes lettres de Mudâne annoncent qbe te duc

est retombé gravement malade (tans la nuit tlu'*5
à sa villa t'.u Caliajo. Le» médecins y avaient élé
appelés en toute hâte.

» 11 est arrivé un fait assm singulier au duc rie
Gènes, deuxième fils du Roi de Sjrdaigne; il .1
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, cm il T • toujours plusieurs millier*
eif assailli ci vole près «lu château royal de Ba-
(.onniitgj
d'hommes de garnison.

• Malgié le» evrnrmens politiques , I* aixième
Congre* scientifique italien se réunira ici cette
nn»««. Une circulaire de M. le comte Borroineo,
président général, anoooce que l'ouverture so-
lennelle de l'a»scniblée aura lieu te 12 septembre
prochaiti dans le putain impérial et royal de Breri,
où les savans tiendront leurs séances qui dure-
ront jusqu'au uy du même moi*. Le gouverne-
ment mettra à la disposition d*s membres du
Congrès , pour les conférence» de la soirée , le
palaiî He\ Marina. •

— On écrit de la Haye, 19 août :
Le bruit répandu que les Anglais méditaient

une descente dans l'île Bornéo, on les Hollandais
ont seuls des possessions, a causé ici un certain
émoi. On craint, et les habitudes anglaises ne jus-
tifient que trop res craintes , que ces nouveaux
hôtes, un* fois établis dans l'île, ne veuillent plus
la quitter. L'ambassadeur hollandais à Loodres
reçu Us instruction» les plus positives pour pro-
tester.

— On écrit île Berlin, le 18 août :
lin courrier russe , se rendant à Weyœar, à

passé ici la nmt dernière et a apporté la nouvel!
que la grand' duchesse Alexandre était morte le
10 ( quelque- heures après son accouchement.
On croit que 1 Empereur et l'Impératrice iront
s'établira PrUrhoft et qu'ils y feront un nssva
long séjour. •

—La cour myale de Poitiers ayi nt refusé d'exé
cuter, sous prétexted'inconstitntînnnaliiéel d'il
légalité , l'onlunnance royale en date du !ï de ce
mt-is qui pr<-sriit de répartir pour le roulement
nnniipl entre \*% chambres civiles des court roya
les, les roemlires attachés a'.ixchambres de tu i ses
«n accusation , j» délibération a clé déférén à la
cour il? C3*i;»itrtn par M. le garde des sceaux, en
vertu de l'aride 80 de la loi du a- ventôse an
VIII.

Lu chambi> civile présidée par M. Zangiaeomi.
nprès avoir er.'endu !*• rapport de M. le conseil-
ler Mesnard , ;i aujourd hui, sur les conclusion
conformes de SI. Delangle, avocat général, cassé
la délibération de U cour royale de Poitiers et
ordonné l'exécution de l'ordonnance relative a<
roulement **lon sa forme et teneur.

— On lit dans le Times :
!.a nouvelle du bombardement de Tanger eau

sera quelqu'exciiatinn en Angleterre, et surton
r>* raison des relations délicates qui existent en
tre nous et la France; mais il n'y a rien la qi
doïva alarmer nos sentiments nationaux. La Fran
ce et le Maroc, sont deux puissances indépen
dan te* et elles peuvent combattre si cela leur pis'
52ns nous dor.ïïcr aucune raison d'intervenir.

Quoiqu'il en soit, il est du devoir de l'AngU
terre de se tenir sur le qui vive, dans cette neca
«ion, et de vriller à ce i|tte la France ne couver
lisse pas une affaire de repiésailles en moyen
d'agression et de conquêtes. Drsatlaques cumm
celles-ci ont déjà fini par l'occupation roinplci
d'«n pays par une puissance étrangère, et I
Français probablement ne sont pas si complète
ment .satisfaits désavantages qu'ils ont retiré i
leurs conquêtes en Algérie, qu'ils ne fussent e
corm très contents d'avoir une tranche de Maroc
(SliceofMaroco.)

—• Le Morning Chrenicfc fait îes'rêf.eawos su:

Une querelle s'est engagée et le premier coup
a été porté. La France et le Maroc sont déjà en
guerre, et U nouvelle du bombardement de Tan-
ger attirera l'attention sur notre département des
affaires étrangères. Des actes récents nous per-
mettent de dire à U France, que si nous sommes
d'accord sur certaine! choses, non seulement

nous reiosoit» d acquiescer à certaine» Autres,
mais encore que nois la préviendrions par tous le, devant èlra cédé» au Diocèse, pour être fiw-

cialement aifcctés , a::x frais Je celui-ci, à lél»-

ous ne discuteront pas sur
tais le Maroc ne do* pan cire ajouté à lAlgéri

possession, j o a f 29 a o u t 1844, pour que chacun puisse en
n fait accompli, p r e o t | r y connaisianee.

ipiés le délai indiqué, M. de Marengo, aient-

DÉLATBVR, DpxtTiiiH, — Sous l'ancienne Ro-
e, on désignait M>US lu détioininalion de Delà-
urs ( Delatures ) des hnrames qui servaient dans
mbraet sans honte le.» lutines et les vengeance»
S partis.
La délation et la dénonciation étaient alors

ncouragées à cause du défaut des institutions
uuverneineiit.»le!« qui n'appartiennent qu'aux
ems modernes. Le de'attur dénonçait un crime
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Faiteo l'Hôtel de Ville, à Bailla, 2930^11844
Pour le Maire empoché,

L Adjoint Municipal
P. MltASTi..

niaginnire qui était aussitôt puni. 11 y avait les
leiateur* et Les dénonciateurs en litre qui pre-
laient la dénomination de Curiosi et Statinnarii,

La législation elle-même encourageait si effron*
dénient ta délation par les prix qu'elle accordait à
la calomnie , que: l'on a vu dans les temps odîeua
le l'empire Romain, le fils se porter délateur de
>nu père, l'esclave le délateur de son maître. Le*
bus furent poussé* à un tel excès qu'il y «ut en-
m nécessite de sevir^ et plusieurs lots ordon-
nent la punition dasidélateurs.

\.v mot ijetateur est passé dans notre Lingue
vec tout* son iguonikuie, il est en quelque sorte
ntéparable de I cpithfte dei't/, qui le tau "J '
e parfaitement.

D après nos Icxtcogiaphes, l« délateur est celui
qui cherche, découvre, défend et rapporte se-
crètement ce tfti'il croie avoir va, entendu^ et sou-
rent ce qu'il e»t intéressé a faire croire. C'est un
lâche qui assassine au milieu des ténèbres.

Dans notrt* si tic 1»* tin l'emploie à peu près com-
me tynonune île dénonciateur pris clans une ac-
ception plus odieuse encore. I! y s , su effeî ,
cette différence dans les deux expressions, que
I une se rapports à la dénonciation d'un fait vrai,
mais qui est déclaté sans qu' aucun devoir y
oblige, et même quelquefois sans l'espoir d une
récompense; taudis que la délation se rapporte
toujours à un lait innocent, auquel le délateur
dunne, par esprit de vengeance, de haine , d'en-
vie, ou de parti, un caractère criminel, qu'il se
plaît à envenimer et qu il ne manque jamais de
couvrir du manteau tlu bien public.

De nos tems la délation n'est pas encouragée
par lâgouvrrr.emeiU r mât» |.»r la mauvaise pres-

, et par l'impunité tle e u x qui en sont les 011-

Un des bateaux à(Vap#ur{<te («'Compagnie Va-
?r« Frère?, partira de Basîïa peur Ajsxcid , !« 6
septembre prochain a y heures du soir, touchant
à l'ite-Rotisse et Calvi, et il arrivera â^Ajaccio le
y dans la journée.

Il repartira pour}Ba»tia le 9 à J heure» du*«oir
touchant t\e mèine a Calvi et l'Ile Rousse.

p p
teurs et moteurs. ( T«OLBT, )

Le Cooseii Muiiicipai tle Basiia , par ses déli-
ï-eraïi::;:3 t;a «nie du icr février 1844, et 18 juin,
même année , a volé l'acquisition :

iy De 1 i-glise et du couvent Saint-Joseph, avec
ses iiUcnances , appartenant à M. Camoin-Veitce.

a° De la propriété <•« M- Carbnccia ( Horace )
tenant aux dits couvent et Cgli*t:,avec les écuries
qui s'y trouvent, et une petite cave incorporée
dans le local du couvent.

Les dits immeubles, une fois acquis par la vil-

, c. Thier«, !?
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Bastia.
| puis l« 1^ jaa<{it'atl ^
' ligures de nialin a 4 ti«ures tie

couraèt, -d« 10

gures de a 4
Fan à la loui-prefectarefti R»li>, le 1"' sep-

tambre 1844.

r ifl'4if. Tr. 17,894

fUvettet du mots d'anftt i$44-

Ou i*
Ou i

Avgmoatttiba poot 1844. fr.

' • 510.

au 3i >«\t i844-
ï i août 184'j.

PORT 1>E BASTIA.
ARRIVÉES.

I)K LA PLAGE 22 août, urUno Ociu-Sn.ir»,ilf
4» IX, c. Liparelli, ble.

DE LA PLAGE 33 iù. nmlirk As»oruplioo, de 29
tx, c. Strettt. charbon.

L1VOURNE23 ..I. b. i vap. Télégraphe, de 53
tx, c, Lola, passagers.

DE LA PLAGE 3 3 id. tartane Ve des Carmes, de
\i tx, c. Marînetti, charbon.

DE LA PLAGF. 34 id. b. goél. Deux-Amis, de
fi5 tx, c. Alfonsi, cliarbou.

DF. LA PLAGE 34 i<l. h. goél. St-Antoine, de 48
!-, e. G=a5Go,fcoU.

MARSEILLE 26 id. tartane François-Etienne, de
55 tx, c. Guaitella, matériaux.

CAGNANOi7id. gomlole St-Joseph , de 6 tx ,
c. Cervoni, vin.

MARSEILLE 28 id. paquebot Bastia de 120 ch.
c. Santi, Dépêches.

DK LA PLAGE 19 id. b. goêl. Constance, de 38
tx, c. Valzi, haricots.

DÉPARTS.
MARSEILLE i 3 a o ù t , paqutbnt Ajaccio de lao

ch. c. Prudent, dépêches,
A LA PLAGF, a3 id .b . goét. Constance de 38 tx,

c. VaUi, lest.
AJ \CCIO a5 id. b. à vap. Pozzodiborgo, de a8

tx, c. Bneliani. passagers.
LrVOURNÉ26id. mistick Assomption, de 20

IJVOUBNE a6 id. b. à vap. Maréchal Si'baitiani
de Ai tx, c. Valzi, passagers.

A LA MER -xy id. goêl. de l'état, c. Jugan.
A LA PLAGK a; id. b. goêl. Assomption, t\e 54

tx, c. Belgudere, lest.

LeGérant N.TARTAUOLI.

PORT ME BASTIA.

ENQt'tTK

Pour le sou•• préfet en congé :

1 e r AVH.

Le sows-préÏBt tle Tarrondissenicm de BAS lia.
Con^rméuienr aux dispositions de l'ordonn-an

eeroyale du 18 février I O J 4 , «iù'uae WiîrcdsM
1« pretet de la Cort* du au w è t é«t*u, «'em-
presse île donner avis au public :

Qu'une enquête sera ouverte à la sous-préfec-
ture de Bj su a pour recevoir \es observations aux-
quelles pourrait donner lieu I' exécution des
projets formé* pnr 1' a[Iministration supérieure
compétente pour l'amélioration du poi t actuel de
'Bastia, ou pAur l étahlissemeotd'un nouveau port
da:is l'anse de St-Nicolaa, vis-à-vis la place Louis-
Philippe ; établissement auquel la commission
d'inspection, ainsi que le conseil gênerai des
Ponta-euChaussées ont donné la préférence ,
comme il résulte d'une déoArhe du M. le sous-
secrétaire d'État des travaux publics du i5 mai

Là maire de la viiU de Bastia dèfegué,
Signé : IAZAROTTI.

Ce n'est point sans intention que nous réunis-
sons sous le même litre i#» documents puisé* au-
près de 1 administra lion àùt> iluuanes et l'avis de
l'enquête sur le port de Baaiia. Ce aunt U des t'aiti
qui parlent assex haut, et répondent victorieuse'
ment à tous les détracteurs &veugl«« m\ passion
nés, du gouvernement d* Juillet, auquel IH»M:
sommes redevables da si nombreux bienfitits.

L'augmentation que Von remarque tous les an
dans les lecettcs de ta ilouaoe, «*t une preuv<
évidente du raou«emçntawensiounel»t toujours
croissant de la prospérité de notre pays; c'est un
fait qui r*nd encore plus incontestable la. néces-
sité et l urgence dan port a ikstia, que l on peut
considérer saui crainte d'èlre Uxé de présomp-
tion comma le centre de l'agriculture et du com-
utctLô w 'i CÙ;«C. L'ssqu^ia à l^ucUc un ûru- |
cède Hir est iaipwrtaut obj«tt prouve surabon-
damment avec quelle sollicitude le gouvernement
se plaît À aider et favoriser la marche et \v pro-

juestloa qui j'agite, el «fui «en , non» n'en «fou*
.an* point, conforme aux intérêts de notre ville,
de notre pays ; si, comme nous le disions plus
haut, les citoyens de Basiia, faisant abstraction
de !'»rantage pritc , se montreront unanime*
dans ce qo* réclame l'avantage généra).

M. le marquis de Saint-Simon , Lientensnt-
géoéral , commandant la inm* dlviaion «t t i -
tairc , e»t arrivé à Bastia sur le bateau k vapeur
del'Euii'Jjaccio. Il est descendu a(l'Hôt«l de
l'El'Europe.

\j» session du Conseil général d« la GoWM »
été, par ordonnance royale du i5 août derowc,
prorogé au 16 septembre courant.

COLLÈGE ROYAL DE BASTIA.
Nous croyons devoir rappeler aux pères da

famille que la rentrée des classes au Collège ro-
yal de Bastia usl irrcvacahlemefttfixée au i5 sep-
tembre courant. Les élèves internes doivent
sètre présentés exactement à cette époque.

île

è* de not affaires,
Kous n'hésitons pas un seul instant à croire

que tous Us bons citoyens comprendront aisé-
ment combien il importe de seconder les bonnes
intentions du gouvernement «t d'appuyer de tous
leurs vœux les efforts éclairés de l'adminUtralion.
U importe surtout que les opinions soient unani-
mes et que les intérdts prives t'effacent et dispa-
raissent devant l'intérêt public. Car les premiers
sont susceptibles de changer avec les circonstan-
ces , tandis que !e second-est toujours le même

Cette enq«£te commencera le 1** septembre!
courant, et sera close le 3o tic ce mois. Elle s'ou-
vrira sur tes avant- projets indiquant le irace gé-
néral des travaux.; les dispositions des ouvrages
les plus iniporiantsett'apprécution sommaire de*
dépenses. Ces avant-projets seront accompagnés
des mémoires descnptïfs fcUaut connaître la na-
ture de ces entreprises et les avantages qui neu-

daus tous Les temps; les uns sont relatifs, l'autre
«4t absolu ; si ceux-là favorisent momentanément
les intérêts de quelques individus, celui-ci réati
se l intérêt de tons,

A ce point de vue, on est contraint de recon-
• - t . . 1 i- c. v:

PBTIT SEMINAIRE D'JJACCW.
L ouverture des classes n'aura lieu , cette an-

née, que le i5 octobre prochain , et leur clôture,
ainsi que la distribution des p m , sérum pareil-
lement relardées de quinze jours, pour celte fois
seulement, à raison des exercices de la Retraite
pMtorale.

refit en resiuïter.

naître q
P1

ne le projet du port dans l'a
ojei si bien éiuJic da regte ,

nsc St-Nico-
nnr 1 habile

Aussitût après la clôture de t'enquête une com-
mission sera réunie à cette sous-préfecture a l'ef-
fet d examiner les déciaratiun* consignées au re-
gistre et pour donner son avU motivé, tant sur
l'utilité df̂ s projets tjne sur les question» qui pour-
raient être posées par l'administration.

Les opérations de ladite commission seron
c!o%e< le 3i oelulm; prochain, «« plus tard.

l/atlminUtralioit prendra également l'avis du
conseil municipal de Bas tu, et d'une commission
nautique, composée de capitaines au long cours
et de marins pratiques de U localité.

Les personnes iiuiauraîent des ubservattons ou
réclamations a taire et des renseignements à don-
ner sur les projets en question, devront par con-
séquent go présenter à cette fcuus-préTeclure de-

ingénieur de Basiia , ne peut manquer de réunir
tous les suffrages. 11 n'en saurait èlre autrement,
du moment qu il offre tous les avantages désira-
bles de la capacité et de U sûreté; lorsqu'il ré-
pond en d'autres termes à toutes ler exigences, à
tous les besoins présents et à venir. Car il est
bien de !e faire remarquer, «i la crique actuelle
peut être rendue un peu plus sure, le nouveau
port serai: en outre beaucoup plus vaste, au uni
que l'exige du moins le développement de notre
marine et de notre commerce.

Cela dit, nous ne cesserons de répéter qu'il ne
s'agit nullement de demander que le port suit
établi (Un* un endroit pi mol que dans un autre.
Nous pouvons nous en rapporter entièrement,
sur ce point, an savoir et a la sagesse de l'admi-
nistration supérieure des ponts et chaussées.

On nous écrit de Rogliano :
Un incendie affreux a presque ttémtlt Han« la

nuit du 31 noftt dernier la belle et vaste maison
de M. Flach, juge de puis de Uogliano qui était
également occupée par M. le commissaire de ma-
rine dt- cette résidenf*.

Le feu a commenc-é an grenier où U y avait un
dépit de lin non filé près duquel une domestique
imprudente paraît avuir été chercher quelque
chose avec une lampe a la main.

En peu d'instants et avant que t*» matures du
•gis eussent connaissance du malheur, les pou-

tres et les solives étaient en feu. La voracité de
l'élément destructeur acquît de 1 intensité par la
violence du vent qui soufflait. L» toiture ne tar-
da pas à s'écrouler sur les étage» inférieurs dont
In chute les uns sur les autres combla un désastre
aussi elfrayant.

Le mobilier , ainsi que bi«n des choses pré-
cieuies, appartenant à MM. Flach et Casablanca,
commissaire des classes, ont été b proie àeê Ham-

mes.
La population et In gendarmerie de Rogliano

qui ne lardèrent pas à se rendre au rentre du
foyer incendiaire ont obtenu des rein! taU qui n ont
pas répondu au zèle, au courage rt à l activité
qu'elles imt déployé dans cette etreonstanétantisolée et dominantNous pouvons attendre av*c confiance la soin- La maison de M.

tion qu elle jugera convenable de donner ,i la le superbe cfllean sur lequel sont assis les nom-


